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A VIS.

ADRESSE generale pour toutes

chofes eft à M. MOREAU ,

Commis au Mercure' , chez M. le Čom-

miffaire le Comte , vis- à-vis la Comedie

Françoife , à Paris. Ceux qui pour leur

commodité voudront remettre leurs Paquets

cachetez aux Libraires qui vendent le

Mercure à Paris , peuvent fe fervir de

cette voye pourles faire tenir.

•

On prie très - inftamment , quand on

adreffe des Lettres ou Paquets par la Pofte,

d'avoir foin d'en affranchir le Port ,

comme cela s'eft toûjours pratiqué , afin

d'épargner, à nous le déplaifir de les

rebuter , & à ceux qui les envoyent ,

cclui , non - feulement de ne pas voir

paroître leurs Ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardé de

copie.

་

Leprix eft de30 fols.
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PIECES FUGITIVES ,

L

en Vers & en Profe.

ODE.

Ong-temps , fier démon des allarmes,

Le peuple chrétien t'a fervi ,

De fang , de carnage , & de larmes ,

N'es-tu pas encore affouvi ?

Combien de Provinces défertes?

Combien de campagnes couvertes

Des feux
par ta rage excitez ,

De corps privez de funerailles ,

Du fanglant débris des batailles ,

Des reftes fumans des Citez.

A ij

France ,
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France , du Ciel jadis cherie ,

Ta fidelité , ta valeur ,

Et tant de jeuneſſe aguerrie

Te promettoit moins de malheur ;

Mais après ces guerres fatales ,

Qu'ont gagné tes fiers rivales ,

Quel pays n'eft pas défolé?

A la main de Dieu rien n'échape ,

Et du coup dont elle te frape

Tout l'univers eft ébranlé.

Qui pourroit nombrer les miferes

Dont l'Europe a fenti le poids ,

Compteroit les feuilles legeres

Qu'agite le vent dans les bois ,

Une dévorante famine ,

Dans les Provinces extermine ,

Les reftes du fer inhumain ;

Des fleaux encor plus terribles

Confument des feux invifibles ,

Les pâles reftes de la faim.

Sur leurs troupes extenuées

Par la mifere & la terreur

J'ay vú du milieu des nuées

Fondre
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Föndre l'Ange exterminateur ,

Ses yeux brilloient d'éclairs femblables

A ces flâmes épouvantables ,

Qui frapent nos regards tremblants ,

Lorfque dans la nuit des tempêtes ,

Nous entendons près de nos têtes

Gronder les foudres & les vents.

Dans les mains de lang toûjours teintes ,

Un glaive ardent étinceloit ,

Le trépas fuivoit fes atteintes ,

Un nuage affreux les voiloit ;

Le vieillard proche de la tombe ,

Sous fes plus foibles coups fuccombe ,

Et meurt fans regretter fes jours ;

L'enfant dans les bras de fa mere ,

A peine apperçoit la lumiere ,

Qu'il en eft privé pour toûjours.

Où fuirons-nous , Dieu redoutable ,

Par tout ta vangeance nous fuit ,

Pour cacher le mortel coupable ,

Il n'eft point d'ombres dans la nuit.

Generation meurtriere ,

Dicu veut te perdre oute entiere ,

A iij
Et
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Et vanger le fang répandu .

Mais heureufe & fainte journée ,.

Je vois par un triple Hymenée

Ce fatal Arreft fufpendu.

Le Ciel s'ouvre une flâme pure ,

Nous éclaire de toutes parts ,

La paix defcend : que la nature

Devient riante à ſes regards ,

Ainfi quand la noire tempête

Diffipe une paifible fête ,

Qu'on celebre dans un Hameau j

Si tôt que perçant le nuage ,

Le Soleil écarte l'orage ,

Tout fe raffemble fous l'Ormeau.

J'entends fur la terre & fur l'Oade ,

Chanter les Choeurs des Nations;

Le vafte Theatre du monde

Change de décorations.

Douce paix, c'eft ton harmonie ,

Qui par fa force réunie

Produit ces miracles foudains ,

Ainfi , par ta lyre animées ,

Amphion, les pierres charmées ,

Eleverent les murs Thebains. DI
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De Pampres les Monts fe couronnent ,

Les plaines jauniffent d'épis ,

De tous côtez nous environnent >

Les jeux fi long- temps affoupis.

Avec leuis troupes enfantines ,

L'abondance fur nos colines ,

Preffe la pourpre des raifins ,

Et fous les yeux de l'abondance

Je vois la riante efperance

Prêter fes bleds aux champs voifins.

La mer & les vents font tranquilles ,

Nos ports font remplis de vaiffeaux

Par tout nos floriffantes Villes

Se parent du tribut des eaux.

Dans plus d'un Temple magnifique ,

Le marbre fuccede à la brique ,

Et le cuivre fait place à l'or.

Des arts la troupe gracieuſe

Y joint l'offrande précieuſe

D'un ouvrage plus riche encor.

C'est un feu divin qui m'inſpire ,

Et qui foutient ma foible voix ;

Un mortel feul ne peut fuffire

A iiij
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A raconter ce que je vois.

Quel brillant objet fe prefente !

Une Décffe éblouiffante

Vient d'éclairer tout l'Univers ,

C'eft la fageffe , elle s'avance ,

Rois , écoutez , faites filence ,

C'est elle qui dicte les vers .

N'enviez point , Rois de la terre ,

Les vains exploits de vos rivaux ,

La paix auffi bien que la guerre

A fes heroïques travaux.

Hâtez la trop lente juftice ,

Cherchez les bons , fermez au vice

Tous les chemins de la faveur ,

Du haut de votre rang fuprême ,

Difpenfez-nous comme Dieu même ,

Les vertus avec le bonheur.

Ce font des travaux que l'hiftoire

Immortalife avec plaifir.

Quel triomphe , quelle victoire ,

Egale un fi noble loiſir ?

Les conquerans ne font point rares.

Les Nations les plus barbares

Ont
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Ont renversé le plus d'Etats ;

Fuyez une gloire commune ,

Qu'on partage avec la fortune ,

Après de funeftes combats.

LETTRE de M. Gonault , Maire de

Troyes , à M. Baugier , Lieutenant de

Roy en la Ville de Châlons en Cham-

pagne.

A

Près ce qui s'eft paffé à Rheims à

l'occafion du Sacre du Roy , j'au-

1ois crû que vous euffiez perdu l'envie

d'ériger
la Ville de Châlons en Capitale.

Vous n'avez pû fi-tôt oublier qu'il y fut

décidé en vôtre prefence par Monfeigneur

le Garde des Sceaux qui entendit toutes

vos raifons, que la Ville de Troyes, coin-

me Capitale de la Province de Champa-

gne devoit avoir l'honneur de prefenter

fes hommages au Roy à la ceremonie de

fon Sacre , avant la Ville de Châlons :

-vous devez auffi vous fouvenir que cet

ordre fut executé fans aucune oppofition

.de vôtre part.

Mais comme la Lettre que vous m'a-

dreffé dans le Mercure de Fevrier me

fait voir que vous êtes pas encore ren-

Av du ,
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du , trouvez bon que je vous defabuſe

ou du moins que je prenne à témoin le

public ,, que vôtre prétention n'a aucun

fondement.

Vous convenez , M. que Troyes étoit

fans contredit la Capitale de la Comté

de Champagne pendant que cette Pro-

vince étoit entre les mains de les anciens

Comtes , qui pour la plupart y faifoient

leur réfidence. Je ne fçai fur quel pré-

texte vous voulez la dégrader depuis que

la Champagne a été réünie à la Couron-

ne , puifque de notorieté publique , tous

nos Rois l'ont reconnue en cette qualité.

que

Vous femblez infinuer que ce change-

ment pourroit être arrivé fous le regne

d'Henry III . & vous citez pour cela une

Lettre dont ce Roy a honoré la Ville de

Châlons en 1589. & où il l'appelle la

Ville principale de Champagne. Mais

puifque l'autorité d'une fimple Lettre

qui n'eft point revêtue des formalitez

les Rois donnent à leurs Lettres Paten-

tentes , vous paroît fi décifive en vôtre

faveur , quoique le nom de Capitale n'y

foit nullement exprimé , vous ne fçau-

riez difconvenir que la Ville de Troyes

n'ait droit d'employer des Lettres Paten-

tes du même Roy , regiftrées en Parle-

ment , qui après une mûre déliberation

prife dans fon Confeil , nomme Troyes

la

MA



DE MAY 1723. 855

la premiere , principale & Capitale Ville

du Comté de Champagne. Il eft bon de

vous citer les propres termes de ces Let-

tres qui font du 8. Aouſt de l'an 1583 .

Avons
par l'avis de plufieurs Princes de

nôtre Sang , & autres de nôtre Confeil

ordonné & ordonnons , voulons & nous

plaît la Cour & Jurifdiction , vulgaire-

ment appellée Les Grands Jours , être tenue

& exercée cette prefente année dans nôtre

Ville de Troyes , commepremiere , princi-

pale & Capitale de nôtre Comté de Cham-

pagne.

Trouvez-vous , M. quelque obfcurité

dans ces termes , & la Lettre dont vous

faites votre titre a t'elle rien qui appro-

che de la force de ces trois expreffions

réunies enfemble. Il n'y a donc que la

datte de vôtre Lettre qui eft pofterieure

à ces Lettres Patentes , fur quoi vous

puiffiez faire quelque difficulté. Mais ob-

fervez , s'il vous plaît , que tant que vous

ne citerez point d'autoritez , où la qua--

lité de Capitale foit attribuée à Châlons

comme vous voyez qu'elle eft donnée à

Troyes , il n'importe guères de quel jour

& de quelle année font les pieces que

yous rapportez.

ૐ

"

Il me fuffit de vous dire qu'Henry III.

en appellant Troyes la Capitale de la

Comté de Champagne, n'a fait que par-

A vj ler
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7

ler comme les Rois fes prédeceffeurs ,

comme ont parlé après lui les Rois qui

lui ont fuccedé.

Vous ne sçauriez ignorer , M. la
que

tenue des Grands Jours que le Roy y

établit , étoit une continuation des Grands

Jours qui s'y tenoient dans le temps que

les Comtes de Champagne étoient Sou-

verains de la Province , où ils étoient

accompagnez des fept Comtes & Pairs

qui relevoient de leur Comté ; & une

fuite des Grands Jours que nos Rois y

ont continué comme dans la Capitale de

la Province , depuis que la Champagnea

été réunie à la Couronne.

Philippe le Bel qui époufa en l'an 1284.

Jeanne , Reine de Navarre , Comteffe de

Champagne & de Brie , ordonna que les

Grands Jours fe tiendroient à Troyes

deux fois l'année : il les appelle dans fon

Ordonnance les Jours de Troyes. Louis

Hattin & Philippe le Long renouvelle-

rent cette Ordonnance. Ces Grands

Jours avoient la même autorité que le

Parlement , & ils étoient un Tribunal

Souverain & ordinaire , qui devint celui,

où l'on rendoit des Arrefts au nom des

Rois de France ; de même qu'on y avoit

rendu des jugemens fans appel fous les

Comtes de Champagne.

Mais ce n'eft pas ici le lieu de faire

une
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une differtation fur les Grands Jours de

Troyes ; je remarque feulement qu'Hen-

ry III. auffi bien que fes prédeccffeurs ,

les y a fixez , comme dans la Capitale de

la Province. Je crci , M. que vous n'a-

vez aucun doute fur cela , && que les

Lettres Patentes de ce Roy , que je vous

ai raportées , vous paroiffent pour lemoins

auffi claires quela Lettre qui a été adreffée

à la Ville de Châlons. Je n'ai donc pas

befoin de remonter plus haut , & de vous

raporter une multitude de Lettres Paten-

tes des Rois anterieurs qui ont reconna

Troyes pour Capitale de la Province ;

elles pourront avoir leur place dans un

Memoire plus étendu.

Pour abreger cette Lettre je viens d'a-

bord à l'autorité d'Henry IV. qui en l'an

1600 rendit dans fon Confeil un Arreft

qui place toutes les Villes de la Province

dans le rang qui leur convient. En voici

l'extrait que vous pouvez confronter avec

la copie , que vous devez en avoir dans

les Archives de Châlons , puifque c'ef

en partie fur la requête de cette Ville

qu'il fut rendu.az 11

Sur le raportfait au Roy enfon Cons

feil de plufieurs Requêtes prefentées par les

Maires , Echevins & habitans d'aucunes

Villes de la Province de Champagne , le

Roy étant en fon Confeil a ordonne & or-

donne
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donne que les habitans de la Ville de

Troyes, comme Capitale de la Province ,

Rheims pourla confideration du Sacre des

Rois de France , Langres , Châlons

Chaumont en Baffigny , S. Dizier, Me-

zieres , comme Villes frontieres , jouiront

de l'exemption & affranchiffement detou-

tes tailles , &C.

que

2

Voilà un Arreft , M. qui peut paffer

pour contradictoire. Je vous prie d'y

obferver que Châlons n'y eft nommé

Ville frontiere , qu'elle n'eft placée que

la quatrième dans l'ordre des Villes de

la Province , & après celle de Langres.

C'eft pourtant le Roy lui-même , qui

dans fon Confeil a ordonné cet arran-

gement , & fur le raport qui lui a été

fait de vôtre Requête , comme de celles

des autres Villes . Troyes dans la Requête

expofa qu'elle devoit jouir de l'exemp

tion des tailles , comme Capitale ; elle

cita les Lettres Patentes des Rois qui

l'en exemptoient fur ce titre. Châlons ex-

pofa qu'elle étoit Ville frontiere. Le Roy

en conféquence rendit en fon, Confeil

l'Arreft que je vous ai raporté. Je vous

avoue , M. que pour la prétention que

Vous avez aujourd'hui , cet Arreſt vous

incommode beaucoup , & que par cette

feule piece Châlops fe trouve bien recu→

lé du rang de Capitale. Vous ne fçauriez

fr

plus
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plus vous appuyer de la Lettre d'Henry

III. qui étoit écrite plus de onze ans au-

paravant , & que Châlons n'auroit pas

laiffé ignorer à Henry IV. fi elle en eut

pû tirer quelque favorable interpretation

pour devenit Capitale.

Une autre remarque que je vous prie

de faire , M. c'eft que dans les Etats Ge-

neraux du Royaume , les Députez du

Bailliage de Troyes y ont toujours été

appellez les premiers de la Province ; c'eſt

ce que vous pouvez voir dans la relation

de ce qui s'eft paffé aux Etats de Blois en

1588. & à ceux de Paris en 1614, Je re-

marque auffi qu'il n'y a jamais eu à ces

Etats des Députez de Châlons. Se pour-

roit-il qu'on eút oublié dans des affem-

blées fi folemnelles les Députez de la Ca-

pitale de la Province ?

En 1610, au Sacre du Roy Louis XIII.

les Députez de Troyes étant à Rheims

furent chargez des Cahiers de la Provin-

ce , comme Députez de la Capitale.

En 1625. dans une Affemblée de tous

les Députez des Villes de la Province ,

qui fe tint à Châlons par les ordres du

Roy, & où prefidoit M. le Duc de Ne-

vers , Gouverneur de la Champagne , les

Députez de Troyes y firent toutes les

propofitions & réfolutions Comme En--

voyez de la Capital

,
V

Je



LE MERCURE

Je paffe beaucoup d'autres femblables

occafions aux paffages de nos Rois , des

Princes & des Princeffes du Sang Royal ,

où Troyes a toûjours eu la préleance fur

Itoutes les Villes de la Province.

Je ne veux plus vous citer , M. que

trois ou quatre titres , pour ne pas vous

-fatiguer par la longueur de cette Lettre.

En 1631. le Roy Louis XIII. voulant

abolir la mandicité dans fes Etats , ren-

dit un Arreft dans for Confeil , & donna

enfuite fes Lettres Patentes , où il établit

l'ordre qu'il veut être tenu pour la nour-

riture des pauvres dans la Ville de Troyes,

qui étant la Ville Capitale , dit ce Roy,

defire donner fur cela le bon exemple

aux autres Villes de la Province.

Le Roy Louis XIV. en 1677. confir-

ma, & renouvella ces Lettres.

Le même Roy Louis XIV. en 1697.

rétablit les Foires franches de Troyes ,

-qu'il qualifie de Capitale.

Enfin Louis XV. heureuſement re-

gnant , par un Arreft de fon Confeil du

mois de Fevrier 1716. & fes Lettres Pa-

tentes du mois de Mars fuivant , confit-

me le rétabliffement de ces Foires à per-

petuité dans la Ville de Troyes , qui y eft

appellée Capitale de la Province de Cham-

pagne.

Voilà , M. unefuite non interrompuë

de
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de titres refpectables , qui ne font point

équivoques , & qui doivent vous faire

revenir de la furprife où vous avez été

quand vous vous êtes apperçu dans les

nouvelles publiques , que j'avois pris pour

Troyes le titre de la Capitale de la Pro-

vince , dans le compliment que j'eus l'hon-

neur de faire au Roy à la ceremonie de

fon Sacre.

Après cela je pourrois me difpenfer de

répondre à ce que vous alleguez pour

ériger Châlons en Capitale ; tout ce

que vous pouvez dire tombant de foi-

même ; mais il ne faut vous laiſſer aucun

fcrupule.

Il importe peu pour cette queftion ,

dans quelle partie des Gaules vous pla-

ciez la Ville de Troyes ; vous la placez

dans la Gaule Belgique ; les Geographes

la placent dans la Celtique, comme toutes

les Villes qui font en deçà la Marne :

mais ce n'eft point dequoi il s'agit , ve-

nons à vos difficultez.

1. Châlons eft le fiege de la Generalité

de la Province ; elle en eft donc , dites-

Vous , la Capitale : Riom en Auvergne

n'eft-il pas auffi le fiege de la Generalité?

Eft-il pour cela la Capitale ? & depuis

quel temps le difpute t'il à Clermont ?

2. Meffieurs les Intendans font leur

féjour ordinaire à Chalons , c'eft un hon-

neut
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neur pour cette Ville ; mais Toulouſe

qui n'a pas l'honneur d'être le féjour des

Intendans , n'en eft pas moins la Capitale

du Languedoc. Châlons eft dans le cen-

tre de la Province , & plus à portée de

diftribuer les ordres de la Cour dans tou-

tes les parties de la Champagne. Voilà le

motif de la réſidence qu'y font Meffieurs

les Intendans.

3. Les Generaux des Armées du Roy,

& les Gouverneurs de la Province réfi-

dent à Châlons , lorfqu'ils font en cam→

pagne , cela fe peur; mais c'est parce

qu'étant frontiere ils donnent de là plus

aifément leurs ordres aux troupes , & par

la même raifon ils réfident quelquefois

dans les lieux moins confiderables.

4. L'Hôtel des Monnoyes a été , di-

tes vous, transferé de Troyes à Châlons.

Cette preuve eft contre vous - même

puifqu'actuellement l'Hôte! des Mon-

noyes eft à Troyes , & n'eft point à Châ-

lons. Et quand il feroit vrai qu'il y auroit

été, ce ne feroit que par hazard , & dans

des temps extraordinaires.

5. Enfin vous donnez pour derniere

preuve de la Capitalité de Châlons , que

le Roy y a établi une Chambre du Par-

lement de Paris. En verité un Parlement

qui demeure dans un temps de trouble ,

& comme par hazard dans une Ville lui

donne
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donne-t'il le titre de Capitale ? vous don-

neriez par là un grand relief à Pontoiſe ,

à Vanne en Bretagne , à Comdom , Mar-

mande , la Reolle en Guyenne, à Caſtel-

naudarry en Languedoc. Ce feroit trop

de Capitales , il n'en faut qu'une dans

chaque Province , & il n'y apas d'appa-

rence qu'avec ces fubtilitez Châlons le de-

vienne jamais en Champagne. Perfonne

avant vous n'avoit entrepris de lui atti-

rer ce titre.

Je finiffois cette Lettre , mais il me

tombe en main un Auteur , qui en qua-

lité de Geographe ordinaire du Roy , ne

pouvoit manquer d'être inftruit des pré-

rogatives des Villes. C'eft l'introduction

à la Geographie de M. Samfon , fes

roles font affez remarquables fur le fujet

que je traite.

pa

Les Hiftoriens , dit-il , & la plus

grande partie des Geographes confondent

les Villes Capitales , les Villes confi-

derables , ignorans qu'une Ville peut être

la plus confiderable d'une Province pour

la grandeur, les richeffes , & le nombre de

fon peuple , quoiqu'elle n'en foit pas la

Capitale. Rheims eft la plus grande, la

plus riche , & la plus peuplée de Cham-

pagne , neanmoins Troyes en eft la Capi-

tale. Voilà , M. un Auteur bien éloigné

du fentiment que vous avancez dans votre

.

Lettres

;
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Lettre , & dans vos Memoires fur l'Hif

toire de Champagne. Permettez moi de

Vous dire que vôtre goût pour l'Hiſtoire

trouvera bien plus de fuccès dans le pu-

blic , quand vous écrirez d'une maniere

conforme à la verité , & convenez que

vous avez trop aifément hazardé de vou-

loir donner à Châlons la qualité de Ca-

pitale , au préjudice des titres les plus

authentiques. J'efpere que vous ne me

fçaurez pas mauvais gré de vous en faire

appercevoir. Je fuis très - parfaitement

Monfieur, &c. Gouault, Mairede Troyes.

me

A U ROY

頭

SUR SA MAJORITE'.

A

>

U milieu des plaifirs d'une agreable ene

fance ,

Tu croiffois , cher objet de l'efpoir de la France:

Les Jeux formoient la Cour de leur aimable

Roy ,

Et les Ris affidus voloient autour de toy.

Tu goûtois ces refpects que ta grandeur

t'attire ,

Mais tu vas prendre qu main les rênes de l'Em-

pire ;

Que
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Que de travaux font joints à ce penible hon-

neur !

Tu ne dois t'occuper que de notre bonheur.

Tu vas fentir le poids d'un Sceptre qu'on

adore :

Car ce n'eft plus ton nom , c'eft toy que l'on

implore.

Les Rois doivent leur temps àd'utiles projets,

Ils ont plus de devoirs que n'en ont leurs fujets.

Regarder tout un peuple avec des yeux de pere ;

Répandre l'abondance & bannir la mifere ,

N'épargner pour l'Etat ni peines ni travaux ;

Pour le rendre tranquille oublierfon repos ,

Soûtenir dignement les droits du Diadême ,

Vaincre fes ennemis & fe vaincre foy-même ;

Voir le vice caché fous cent mafques divers ,

D'un feul de fes regards mefurer l'Univers ,

Donner un libre accès à la vertu craintive ,

Prêter aux malheureux une oreille attentive ;

Maître abfolu de tout , n'obéïr qu'à la Loy :

Voilà , Prince , voilà ce que doit faire un Roy,

Applique toy furtout à diftinguer le zele

Du Courtifan flateur , & du fujet fidele.

Tous les vices en foule environnent les Rois.

Rampans
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Rampans autour du Thrône ils briguent les

emplois.

La folle Ambition te dira que ta gloire

Doit être d'immoler ton peuple à la victoire ,

De cueillir des lauriers arrofez de nos pleurs ,

Et d'immortaliſer ton nom par nos malheurs.

La Volupté t'invite à pafler ta jeuneſle

Endormi dans les bras d'une oifive Molleffe ;

L'Orgueil te dit qu'un homme eft l'esclave

d'un Roy ,

Et que tous les humains ne font faits que pour

toy.

Du fang des malheureux l'Avarice alterée

Te preffe d'affouvir fa foif demefurée.

Cependant la Vertu fait entendre fa voix ,

La Verité par elle arrive jufqu'aux Rois ;

Il faut la confulter , la cherir , & la croire :

Ce n'eft que la Vertu qui conduit à la gloire.

Tu pourras aifément la connoître & l'aimer.

La Vertu dès l'enfance eut foin de te former

Et fa voix qui jamais ne te fut étrangere ,

Confervera toujours le droit d'être fincere :

Sans crainte elle ofera ſe montrer à ta Cour.

Imite le Heros à qui tu dois le jour.

S'il
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S'il avoit comme toy porté le Diadême ,

La France auroit crû voir regner la Vertu

même.

Deftiné pour le Trône il préparoit fon cœur

A ne point s'enyvrer de ce fatal honneur.

La Sageffe , la Paix , l'Equité , la Clemence ,

Auroient fait fous fon nom le bonheur de la

France.

Mais il ne regna pas , & les deftins jaloux

Voulurent nous priver d'un empire fi doux.

Mais que dis-je dans toy ce Heros va rea

naître.

Nos yeux à tes vertus pourront le reconnoître.

Tu vas nous remplacer un grand Prince , un

bon Roy ,

Tout ce qu'il auroit fait , nous l'attendons de

toy.

H. GRIFFET , 'D. L. C. D. J. `·

EXTRAIT



858 LE MERCURE

EXTRAIT d'une Differtation fur

l'expedition d'Alexandre contre les Per-

fes; lûe parM. Secouffe dans l'Affem-

blée publique de l'Académie des Belles

Lettres le 6. Avril dernier.

L

E but de M. Secouffe fut de prou-

ver que l'expedition d'Alexandre

contre les Perfes confiderée en elle-mê-

me , & indépendamment du caractere de

ce Prince , & des vûës qu'il pouvoit avoir,

étoit jufte , neceffaire & facile.

Comme la plus grande partie des Au-

teurs , tant anciens que modernes ont

traité cette expedition de témeraire ; M.

Secouffe fe mit d'abord à couvert du re-

proche qu'on auroit pû lui faire d'avan-

cer un paradoxe , & il raporta un paffage

de l'Hiftoire Univerfelle de M. Boffuet ,

Evêque de Meaux , dans lequel il foutient

que la Perfe attaquée par Alexandre , &

par une armée telle qu'étoit la fienne ne

pouvoit pas éviter de changer de maître ,

il ajoûta qu'il alloit donner une étendue

convenable à cette matiere que ce Prélat

n'avoit fait qu'effleurer.

Pour prouver que l'expedition d'Ale-

xandre étoit jufte & neceffaire , il dit

qu'il
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qu'il ne pouvoit fe difpenfer de la perdre

de vûë pour quelque temps pour faire un

ecit abregé des évenemens arrivez dans

Grece pendant les 80. années qui la

précederent , parce que de ces faits il en

tireroit toutes les preuves de fa premiere.

propofition , & une partie de celles fur

efquelles il appuyoit la feconde...

Il rappella , en un mot , les premieres

guerres que les Perfes porterent dans la

Grece , d'où ils furent chaffez par les

Grecs , qui enfuite les allerent attaquer

Hans Afe fous la conduite des Athe-.

iens , qui les vainquirent , & les obli-

gerent à conclure un traité de paix très-

defavantageux.

M. Secouffe paffa enſuite à la fin de

la guerre du Peloponnefe , qui fut termi-

née par la prife d'Athenes par les Lace-

demoniens qui ne devinrent victorieux ,

que parce que les Perfes fe joignirent à

eux .

Les Perfes chaffez de la Grèce , defef-

peroient d'en faire la conquête , mais ils

craignoient que les Grecs n'entrepriffent

celle de l'Afie. Pour l'empêcher ils em-

ployoient toutes fortes de moyens pour

entretenir la jaloufie entre les Villes Grec-

ques , & principalement entre Athenes &

Lacedemone , & ils Tufcitoient entr'eux

des guerres continuelles qui les occu-

B poient
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poient dans leur pays. Ils offroient tou

jours leurs fecours à ceux qui étoient le

plus foibles , & par la jonction de leurs

troupes ils rendoient toûjours victorieur

le parti qu'ils favorifoient. Athenes étoit

alors la République la plus forte de la

Grece , la politique des Perfes vouloit

donc qu'ils fe joigniffent avec les Lace-

demoniens contre elle.

Athenes fut prife , & le Perfan auroit

dû travailler à la relever ; mais il fe trou-

va attaqué dans fon propre pays par

Agefilaus , Roy de Lacedemone , qui fe

mit en marche pour aller à Babylone.

Artaxerxes n'étant pas en état de lui ré-

fifter , fit répandre beaucoup d'argent

dans les Villes Grecques , qui toutes le

liguerent contre Lacedemone , qui fuc

obligée de rappeller Agefilaus à fa dé-

fenfe.

Pendant ſon abſence les Perfes fe joi-

gnirent aux Atheniens , les deux flotes

réunies défirent celle de Lacedemone,Co-

non , General des Atheniens revint en

Grece à qui il rendit la liberté , & il ré-

tablit les murs d'Athenes avec l'argent

que lui donnerent les Perfes.

7
Plufieurs années après , Philippe pere

d'Alexandre monta fur le Trône de la

Macedoine , il fe re dit d'abord le maî-

tre de la Grece , il s'en fit enfuite decla-

rer



DE MAY `1723.
875

rer General , & fe prepara à paffer dans

l'Afie. Le Perfan n'étoit pas en état de

s'opposer à ces progrès , parce qu'il avoit

toûjours été occupé à faire rentrer dans

le devoir plufieurs de fes fujets rebelles

& il n'avoit pû donner du fecours aux.

Atheniens qui lui en demanderent contre

Philippe. Darius , à la verité , fe prepara

à faire la guerre à ce Prince , mais quand

il apprit la mort , il licentia fes troupes.

Alexandre lui fucceda à l'âge de 20.

ans , & la troifiéme année de fon regne

il paffa en Afie. Il laiffa des troupes à

Antipater pour contenir les Grecs , & il

emmena avec lui celles des Villes Grec-

ques qu'il laiffa prefque fans force , &

comme épuisées.

De tous ces faits M. Secouffe conclut

que les Grecs avoient de juftes raifons de

faire la guerre aux Perfes , qui les pre-

miers les étoient venu attaquer , & qu'il

étoit neceffaire pour le repos de la Grece

de détruire la puiffance de ces peuples

qui ne fongeoient qu'à y entretenir la

difcorde , & à y nourrir la divifion , &

qui vouloient détruire les Grecs les uns

par les autres.

Il paffa enfuite à la preuve de la fe.

conde propofition , qui étoit que le fuc-

cès de l'expedition des Grecs contre les

Perfes étoit prefque infaillible , à en ju-

Bij ger
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ger par les regles de la prudence.

P

Sa principale preuve fut tirée de la

comparailon qu'il fit des troupes des Per-

fes avec celles des Grecs. Les Perfes ne

manquoient pas de courage , & ils pou-

voient mettre fur pied des troupes innom-

brables ; mais ils n'avoient aucune con-

noiffance de l'Art Militaire. Leur armée

n'étoit qu'un affemblage confus d'hom-

mes fans experience ramaflez à la hâte

& fans choix , qui ne s'entendoient pas

les uns les autres , & qui par confequent

ne pouvoient agir de concert. La difci-

pline ne pouvoit s'obferver dans cette

foule immenfe qui s'embaraffoit elle-mê-

me , & qui étoit furchargée d'une mul-

titude de femmes d'efclaves , & de tout

Pattirail du luxe & de la magnificence.

,

Les Grecs étoient en petit nombre

mais leur armée étoit compofée de vieil-

les troupes , qui étoient bien difciplinées,

& qui marchoient prefque fans bagage. Il

étoit donc facile de prévoir que la difci-

pline l'emporteroit fur la confufion , &

la valeur guidée par l'experience fur un

courage impetueux , mais mal conduit.

Les Perfes avant que de combattre

étoient déja prefque vaincus par
la ter-

reur que leur infpiroit le courage des

Grecs. Ils l'avoiene éprouvé depuis peu

dans leur Empire ; 1000c. Grecs qui

avoient



DE MAY 1723. 873

avoient fuivi le jeune Cyrus auprès de

Babylone , quoiqu'ils fe trouvaffent fans

Chefs , fans vivres , & fans guides, refu-

ferent de fe rendre aux Perfes , & traver-

ferent l'Afie mineure à la vûë d'une ar-

mée nombreuse qui n'ofa les attaquer.

Les Grecs de leur côté fentoient la fu-

periorité qu'ils avoient fur les Perfes , &

ils croydient la conquête de l'Afie facile.

Ifocrate so. ans avant l'expedition d'Ale-

xandre avoit employé la première partie

de fon Panegyrique à le prouver, & 50.

après il adreffa un difcours à Philippe

pour l'engager à porter la guerre en Afie.

Un Grec Anonyme qui en a fait l'argu-

ment remarque que ce fut la lecture de

cette piece qui déterminá Alexandre à

paffer en Afie.

Mais ce Prince , ajoûta M. Secoufſe ,

ne pouvoit s'égarer en fuivant l'exemple

d'Agefilaus & de Philippe. Le premier

avoit marché vers Babylone avec les feu-

les forces de Lacedemone , & alors la

Grece étoit déchirée des diffentions
par

& l'Empire des Perfes étoit dans fa plus

grande fplendeur. Alexandre au contraire

avoit raffemblé toutes les forces de la

Grece , augmentées de celles des Mace-

doniens , & prefque tous les fujets des

Perfes s'étoient revoltez , & ils n'étoient

pas en état deles faire entrer dans le de-

voir.
B iij

Mais
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Mais Alexandre étoit bien jeune pour

foutenir le poids d'une fi vafte entrepriſe.

M. Secouffe rappella le fouvenir du Roy

de Suede , qui à l'âge de 17. ans avoit

fait trembler le Nord , & il ajoûta qu'A-

lexandre auffi âgé de 17. ans avoit con-

tribué au gain de la bataille de Cheronée,

& que d'ailleurs il avoit fous lui d'excel-

lens Officiers formez par Philippe.

Il n'étoit donc pas difficile de prévoir

qu'Alexandre vaincroit les Perfes , mais

ce Prince porta fes vûës plus loin , & il

crut que les victoires feroient inutiles ,

& qu'il ne pourroit garder les conquêtes

qu'il feroit s'il n'ôtoit la vie à Darius.

Les Perfes étoient fort attachez à leurs

Rois , & ils devoient toûjours être dif-

pofez à fe revolter en leur faveur contre

Alexandre , ce Prince qui n'avoit qu'un

très-petit nombre de troupes ne pouvoit

garder une grande étendue de pays , &

Darius auroit pû recouvrer aifément ce

qu'il avoit perdu.

Alexandre jugea donc fa mort necef-

faire, & il le pourfuivit jufques dans la

Bactriane , Province fituée auprès de la

Mer Cafpienne , où il apprit qu'il avoit

été tué par Beffus . Celui- ci prit le titre

de Roy. Alexandre fe vit donc obligé

de marcher contre lui , & ce traître lui

fut livré dans la Sogdiane , & c'eft ainſi

qu'Ales
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qu'Alexandre penetra jufqu'aux bords du

fleuve Indus , voifin de la Sogdiane , fans

qu'on puiffe lui reprocher d'avoir fait

juſques là un feul pas qui ne fut abſolu-

ment neceffaire.

Darius mort , les Perfes eurent pour

Alexandre le même attachement qu'ils

avoient eu pour lui , & après fa mort le

regretterent plus que ne firent les Grecs.

L'expedition d'Alexandre étoit facile ;

elle étoit donc prudente. Mais , ajoûta

M. Secouffe, il y a apparence que l'inte-

reft de la Grece ne fut pas fon veritable

motif, & qu'il l'auroit entrepriſe , quand

même elle auroit été témeraire. S'il n'a- ·

voitfongé qu'à affurer le repos de fa pa-

trie , il auroit mis des bornes à fes con-

quêtes après la mort de Darius. Mais en

paffant l'Indus pour alleraller attaquer Porus,

il fit connoître qu'il n'avoit attaqué les

Perfes que pour contenter fon ambition ;

s'il rendit fervice à fa patrie , ce ne fut

que par hazard , & parce que les intereſts

de la Grece fe trouverent heureuſement

les mêmes que ceux de fa gloire.

M. Secoufle en finiffant, fit remarquer

que ceux qui avoient condamné l'expedi-

tion d'Alexandre contre les Perfes , l'a-

voient confondue avec la guerre qu'il fit

dans les Indes , qu'ils avoient enveloppé

ces deux entreprises dans un même juge

B iiij ment
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iment , au lieu qu'il auroit fallu les diftin

guer , & reconnoître que la premiere ,

qui d'abord avoit été l'unique objet d'A-

lexandre , étoit auffi neceffaire & auffi

prudente que la feconde étoit inutile &

témeraire.

LE JUGEMENT DERNIER.

L

ODE.

Par M. A. Pirron de Dijon.

IJ

Oin de moi le Démon lyrique ,

Au vain menfonge accoutumé !

D'un feu prophane & chimerique

Je nemefens point animé ;

La verité brillante & claire

M'infpire , me frappe , m'éclaire ,

Peuples , Rois , Terre , écoutez-moi !

Que le jufte fe réjoü¡ſſe ,

Que l'impie étonné fremiffe ,

Je porte l'espoir & l'effroy.

L'efprit de la foy me transfere

Au- delà du temps paffger.

Je
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Je vois égaré de ſa phere ,

Le feu prêt à tout ravager.

Siecles obfcurs , ficcles celebres ,

Tout eft tombé dans les tenebres ,

Le Ciel en eft lui même atteint ,

Et compagnon de nos defaftres ,

Il voit difparoître les Aftres

Avec le Soleil qui s'éteint.

3.

O vous , Heros imaginaires ,

Guerriers , qui d'un titre fi vain ,

Fruit de vos exploits fanguinaires

Chargeâtes le marbre & l'airain ;

Et vous dont les plumes fçavantes ,

Par des routes plus innocentes

Crurent vaincre les temps jaloux ,

Que ne me pouvez vous entendre ;

Ces temps ne font plus , tout eft cendre

A quelle gloire afpiriez - vous ?

Mais celui qui de la lumiere

Que je viens de voir é lipfer

Ouvrit & ferma la carriere ,

Vient lui- même la remplacer.

Dieu paroît , ô Majefté fainte !

B v Devant
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Devant toy d'une jufte crainte ,

Tout l'Univers eft affailli ;

Les mers rentrent dans leurs abîmes ,

Les montagnes courbent leurs cimes ,

Et les rochers ont tréffailli.

S..

Que vois-je ! la mort interdite ,

Ne retient plus rien dans fes fers

Il a dit que tout reffuſcite ,

Et les monumens font ouverts.

Spectacle digne de la vûë,

Des Anges affis . fur la nuë ,

D'un côté tout le genre humain ,

De l'autre un Dieu doux & terrible,

Tendre pere & Juge inflexible ,

Le glaive & la balance en main.

Des rangs

6.

la vanité foulée

Voit confondre dans ce grand jour

La dépouille du Mauſolée ,

Et la pâturedu Vautour ,

Le très-haut ne voit de diftance

Qu'entre le crime & l'innocence ,

Enfinfa juftice a vaincu ,

L'homme de tout rang , de tout âge ,

L'ame
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L'ame peinte fur le vifage ,

Montre à tous comme il a vêcu.

7.

Eft-ce vous, terrible Monarque

Qu'un fi grand pouvoir ſignala è

Où font les faftueufes marques

Du haut rang qui vous aveugla è

Qu'eft devenu ce rang ſuprême ›

Du periffable diadême ,

Vos fronts fuperbes dépoüillez ,

Jouets d'un courroux legitime

Ne font plus couverts que du crime

Dont vous eûtes les cœurs foüillez.

8.

J'y vois une ame abandonnée

A tous les plaifirs ſeducteurs ;

J'y vois la licence effrenée ,

Ouvrage des adulateurs ,

Une avarice infatiable ,

Un luxe aux peuples dommageable

Et dans leur fang prêt à puiſer ,

Cruel & déplorable refte

De la facilité funefte

Que vous eûtes de tout ofer.

9.

Votre fang prit fon caractere

B vj
Des
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Des qualitez de vôtre cœur.

Pur , il vous fit des Dieux fur terre

Impur , il vous en fit l'horreur.

Dufang d'un Roy dont la memoire.

Du Jourdain fit jadis la gloire

Se daigna former l'Eternel ,

Et dans les plaines de Syrie

Les chiens burent le fang impic

Du lâche ** époux de Jezabel

IO .

Quelle eft cette foule éperdue.

Que terraffe la pieté ,

Et dont la face confonduë

Se veut cacher à la clarté ?

Engeance execrable & maudite !

C'eft l'impofteur , c'eft l'hipocrite ,

Dont le mafque tombe à nos yeux.

Nôtre vûë ici défillée

De fon ame enfin dévoilée

Perce les replis odieux.

II.

Là germoit la haine traîtreffe

Couverte du modefte accueil ,

* David.

** Achab.

Là
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Là regnoit loifive molleffe ,

L'intereft fordide & l'orgueil.

Dieu jufte , ces cœurs facrileges

Ont fous ton nom dreffé des pieges

A la fimple credulité ,

Vange ta majeſté ſuprême ,

Ils te faifoient fervir toi-même

A leur heureuſe iniquité.

12.

O foudre qui fur nous t'apprête

Tombe ne retiens plus tes coups ,

O Montagnes écrafez nos têtes !

O Mer! ôterre engloutis nous !

Cris affreux de ceux quefurmonte

Le remords , la crainte , la honte

A l'afpect du Juge irrité ,

Cris mêlez des chants d'allegreffe

De ceux que fuivant la promeffe

Dieu comble de felicité .

13.

Pourquoy malheureux incredule ,

Avant le jour vangeur qui luit

D'un aveuglement ridicule

N'avoir pas diffipé la nuit.

Tu l'as pú , mais par indolence ,

Contra
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Contre une commode ignorance

Tu n'as jamais bien combattu ,

Des paffions folle victime ,

Quide peur de hair le crime

N'ofoit connoître la vertu.

14.

Volez , Démons , Dieu vous appelle,

Sa voix s'eft fait entendre à vous ,

Traînez la raçe criminelle ,.

Où l'orgücil vous entraîna tous.

Devant les Anges de tenebres

Qu'annoncent mille cris funebres ,

Marchent la rage & la terreur ,

L'œil épouvanté les découvre ,

L'air fe noircit , le gouffre s'ouvre ,

Voilà le féjour de l'horreur,

IS.

Precipitez-y cet avare

Que la foifde l'or dévora ,

Ce Grand qu'une fierté barbare,

Rendit fourd à qui l'implora.

Le meurtrier de fang avide ,

Le fils ingrat , l'ami perfide

L'envieux au def malin ;

Le Juge fourbe & mercenaire ,

Infidele
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Infidele dépofitaire

Des droits facrez de l'orphelin.

16 .

Abominable Babylone ,

Ton fceptre eft donc enfin brifé,

Le Dieu de Juda fur fon Trône

Vange le foible méprifé.

Tombe avec l'orgueilleuſe troupe

Qu'abbreuvoit ta funefte coupe ,

Elle a regné , ſon temps n'eſt plus.

Tombe , & que pour premiers fupplices

Tes yeux contemplent les délices

Que Dieu fait goûter aux Elus .

F. M.

MMMMMMMMMKKKKKKKK

U

LE ROSSIGNO L.

Imitation de Fam. Strada..

Par M. de la R.

N Roffignol , ma très-chere Sœur,

fera tout le fujet de cette Lettre ;

c'eft peu de chofe qu'un Roffignol ; mais

la faifon où nous fommes , & la com-

plaifance naturelle que vous avez pour

tout ce qui vous vient de ma part , jufti-

fieront
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fieront de refte la petite galanterie , dont

je vous regale aujourd'hui.

Le Ciel a conduit depuis peu fous les

fenêtres de ma chambre , tournées fur un

jardin , un de ces aimables oifeaux ; il

chante la nuit encore plus que le Jour, &

fon ramage me divertit mieux dans ma

folitude , que tous les Opera de Veniſe

& de Paris n'ont jamais fait dans le grand

monde.

Comme depuis long-temps , je ne fuis

pas un grand dormeur , je me leve fou-

vent pour l'entendre de plus près , &

c'eft en prenant ce plaifir , que je mefou-

vins la derniere nuit de ce Roffignol fa-

meux , dont l'avanture fit fuer autrefois

plus d'un bel efprit en Italie.

J'allai dans le moment chercher parmi

mes livres le Jefuite Strada , qui a fait

en vers latins une magnifique defcription

de cette avanture ; je lûs , & je relûs ſa

piece avec plaifir ; & comme j'étois dans

le plus grand loifir du monde , favorifé

d'un filence des plus profonds , & du

clair de la pleine Lune , j'entrepris de

faire un effai fur cette piece , & je ne

me recouchai point que je ne l'euffe en-

tierement habillée à la Françoife.

Cette foible copie d'un excellent ori-

ginal ne laiffera pis de vous divertir à

S. Just , peut-être même à la Ville , &

Vous
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vous n'entendrez plus chanter de Roffi-

gnols le long des paliffades de Jarret ,

fans vous fouvenir de moi ; j'avoue que

je fuis bien hardi d'avoir ofé chanter le

plus habile chantre de la nature ; mais

vous êtes bonne , & je me flate que vous

me pafferez bien des chofes en faveur de

nôtie tendre , & conftante amitié. Voici

mon effai.

Un jour fur les bords de la Seine

Tirfis rebuté de Climene ,

Pour charmer fa douleur touchoit fon Clavecin,

Lorfque d'un bocage voifin

Un Roffignol entendant l'harmonie ,

Au Berger malheureux vint faire compagnie.

Cet oifeau fi cheri des hommes & des Dieux , *

La Sirene des bois , la muſe de ces lieux ,

Dépouillant fon humeur craintive ,

Rendit fon oreille attentive ,

Et prit fi jufte tous les fons

De ces agreables chanfons ,

Qu'il repeta fans difference ,

Ayec un pareil tour , & pareille cadence ,

Tout ce qu'exprimoit l'iaftrument.

Tirfis frapé d'étonnement ,

* Mufa Loci Nemoris SPn......

Veut
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Veut voir où peut aller une telle avanture ,

Et fi l'oifeau fuivra toute la tablature.

Le Clavecin eft fur l'heure accordé ,

Chaque corde eft touchée , & l'air eft préludé ,

Auffi tôt fous fon vert feüillage

Roffignol fait prélude , accorde fon ramage ;

Enfin chaque chantre en état ,

L'homme commence le combat.

D'abord il ne jõua qu'avec peu d'artifice ,

N'eftimant pas que bête puiffe

Egaler de plus grands efforts ,

Puis écoute , & du petit corps ,

11 entend même melodie , *

Même note , même partie ,

Par l'art enfin l'art eft rendu.

Le joueur eft prefque confondu

Admire ici la main divine,

Qui dans fi petite machine

Plaça fi merveilleux talent.

Mais faifons-lui défi plus grand ,

Dit-il , en foi-même , & fur l'heure

....
Modis totidem refpondet&artem ,

Arte refert

Pour
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Pour mettre le drôle en demeure,

Il retouche fur d'autres tons

Des inimitables chanfons.

Tantôt le gay , tantôt le tendre ,

Puis air bruyant ſe fait entendre , (a)

Ainfi qu'au milieu des hazards ,

Les fieres trompettes de Mars.

Mais dequoi fert fi grande force ?

Si ce n'eft de fatale amorce

Au Roffignol d'honneur jaloux ,

11 repete le fier , le doux ,

Lefort ; le tendre , le tragique , (b)

Imitant l'humaine mufique.

Enfin ce que Tirfis exprime par fes doigts ,

Philomele le rend juftement par fa voix. (c)

Tirfis rougit alors de honte & de colere ,

Je confens , dit-il , de me taire ,

Je te cede , & de cette main

Je veux brifer mon Clavecin ,

Si ton fréle gofier repete

(a) Ceu refides in bella viros clangore laceffat...

(b) Ceu Martia claffica pulfat......

(c) ..... & quos ille modes variat digi-

tis , hacgutture reddit,

Ce
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Ce que ma main enfin te prête ,

Il dit , & fans perdre un moment

Il retouche fon inftrument

Avec tant d'art , tant de fineffe ,

Que le beau chantre du Permeffe ,

Ne jota jamais rien d'égal .

Il écoute fi fon_rival

Lui répondra choſe ſemblable ,

Ici l'émule incomparable

Ne pouvant fouffrir de vainqueur ,

R'appelle toute la vigueur ,

Et de plus belle rentre en lice ,

11 n'eft fi vif ſtile qui puiffe

Reprefenter les divers fons ,

Les inflexions , les fredons

De la Sirene ambitieufe.

Helas mille fois plus heureuſe

Si fon trop funefte deftin ,

Chez elle n'eût conduit joueur de Clavecin ;

Car enfin fa force épuiſée , ( a )

Et fa trop foible voix uſée ,

(a) Impar magnanimis aufis imparque dolori,

Deficit.......

Sa
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Sa douleur fur le tout terminant cet affaut

Ne lui firent faire qu'un faut ,

D'un chêne épais dans la machine (a)

Qui fut caufe de fa ruine ,

Et mourant fur le champ d'un combat fi nou-

veau ,

Le fort ne peut lui faire un plus digne tom-

beau.

Que dites-vous de cette avanture , ma

très chere Sœur ? Le fort du pauvre pe-

tit animal ne vous paroît- il pas bien

trifte ? Vous en allez je croi verfer des

larmes avec Me la Marquife de...........

Raillerie à part , ce Roffignol eft la fi-

gure de bien du monde , qui voulant s'é-

lever au deffus de fes forces , donne du

nez en terre , au milieu de la carriere ,

c'eft auffi le trait de morale , à peu près,

par où le P. Strada , qui fçavoit badiner

Tagement a fini fa peinture , je finirai

auffi par là fon imitation , pour ne rien

dérober à un original que je refpecte tout-

à-fait.

›

C'eft ainfi chere Sœur , que fotte ambition ,

Chaque jour détruit , & dévore .

(a)Victoris cadit in plectrum par nacta fepul

crum.

Petites
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Petites gens , dont le renom

Eft moindre que celui de l'aimable Pecore.

Je ne fçai s'il ne faut pas vous dire un

mot , curieufe , & habile comme vous

êtes , de l'Auteur de la piece , & de ce

qui a donné lieu à fa compofition ; c'eſt

le même Strada , qui vous eft peut- être

déja connu par fon Hiftoire des Guerres

de Flandres , écrite élegamment en La-

tin , & traduite en François par M. du

Rier. Avant cette production Strada

avoit enfeigné fort long- temps à Rome

dont il étoit originaire , les belles Let-

tres , avec un fuccès furprenant. Ce Je-

fuite étoit un vrai modele d'érudition ,

& de politeffe , & tel que pouvoit être

parmi nous le P. Rapin , jufques- là que

les harangues qu'il faifoit au commen-

cement de chaque année Académique ,

étoient courues des plus habilesplus habiles gens

d'Italie , on les a foigneufement recueil-

lies , & elles font imprimées fous le titre

de Prolufiones Academica. Il eft difficile

de trouver ailleurs une plus agreable lit-

terature , c'eft auffi un livre affez rare à

trouver , & que je n'ai jamais pû ren-

contrer qu'à Paris.

Dans une deces harangues Strada

nous a donné divers morceaux de pcëfie

- de
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ge-de fa façon , par lesquels il a imité le

nie , & le ftile des plus celebres Poëtes

Latins , entrepriſe également hardie , &

heureuſement executée ; c'eft comme fi

M. le Brun eut entrepris de nous donner

plufieurs morceaux de peinture dans le

goût de Raphaël , du Titien , du Carra-

che, &c. & que les plus fins connoif-

feurs même vinffent à s'y tromper.

Le combat du Roffignol eft du nom-

bre de ces effais du P. Strada , il l'a mis

fur le ton du Poëte Claudien , qui s'y

méprendroit, je croi, lui-même, du moins

avec autant de raifon que Lopé de Vega

avoia pour fien un fonnet Efpagnol de

la façon de Voiture , vous avez lû cette

plaifanterie dans Sarrafin , qui a fait la

pompe funebre de Voiture.

L'Espagnol au ftile trompé

Crioit comme un Diable lui même

Es de Lopé , Es de Iopé.

Nôtre Auteur avertit que l'avanture

du Roffignol , quoique débitée poëtique-

ment , n'en eft pas moins veritable , &

qu'il en fut lui-même le témoin ; elle fe

paffa fur les bords du Tibre , près de

Rome ; mais avec vôtre permiffion j'ai

un peu dépayé les combattans pour les

faire trouver fur les rivages de nôtre Sei-

ne
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ne, il ne tiendra qu'à vous de les établir

à Jarret , ou à Luveaune quand il vous

plaira. Strada qui eft en l'autre monde

depuis plus de quatre-vingt ans n'y trou-

vera pas à redire , non plus qu'aux peti-

tes libertez que j'ai prifes en certains en-

droits , où la foibleffe de nôtre langue

manquoit d'expreffion , où ne pouvoit

arriver au tour majestueux , & inimitable

de l'original.

N'allez pas, au refte , vous choquer de

quelque peu de latin qui eft à la marge.

Ce n'eft que pour juftifier auprès des

critiques , fi tant eft que mon Roffignol

reçoive cet honneur , deux , ou trois ex-

preffions qui me femblent un peu trop

hardies en françois , mais qui brillent ce-

pendant dans l'autre langue.

Il eft bonde vous dire tout cela , pour

prévenir les difficultez que vous pourriez

me faire , & pour ne rien laiffer à defirer

à un efprit comme le vôtre. Quand il

vous plaira vous nous donnerez auffi quel-

que chofe de vôtre façon , j'attens du

moins de vos nouvelles avec bien de l'im-

patience , && je fuis toûjours, & c. :

• Ce 10. May.

M.
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M. dela Fontayant eu l'honneur d'étudier

aux Jefuites avec M. le Comte de Mor-

ville , cy-devant Procureur General du

Grand Confeil , Plenipotentiaire à Cam-

bray , & aujourd'hui Miniftre & Se-

cretaire d'Etat pour la Marine , lui a

prefenté les versfuivans.

L

VERS LIBRES.

Es Dieux vous ont aimé dès vos plus jea-

nes aps ,

Et vous pouvez compter vos jours par leurs

prefens.

Apollon le premier vous apporta fa Lyre ,

Des fons que vous formiez je fçus alors m'inf-

truire ;

Ce Dieu vous couronnoit tous les ans de Lau-

riers ,

Je fus plus de cinq fois témoin de vôtre gloire,

* Et mes cris dans les airs n'étoient

derniers

A publier votre victoire. '

Bien-tôt après du haut des Cieux

Thémis fur vous jettales yeux,.

* La Diſtribution des Prix.

C

pas des

S'appuya
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S'appuya de vôtre éloquence ,

Et vous laiffa le foin de regler fa balance.

Deux autres Dieux alors vinrent dans votre

Cour ,

On vit entrer chez vous l'Hymen avec l'Amour,

Et tous deux de concert pour mieux charmer

vôtre ame ,

De leurs feux differens ne firent qu'une flâme,

Mercure vint auffi ſe mettre fur les rangs ,

11 falloit appaiſer Bellone couroucée ,

Ce Dieu vainqueur des differens

D'abord entre vos mains remit ſon caducée.

Enfin l'on ne peut être mieux

Que vous l'êtes avec Neptune :

Puifque vous difpofez fi bien de tous les

Dieux

Dites enma faveur un mot à la Fortune.

REMAR-
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REMARQUES fur diverfes expli

cations que les PP. Mabillon & Rui-

nart ont données des Statues du Grand

Portail de l'Eglife de l'Abbaye Royale

de S. Germain des Prez.

Es Statues de ce Portail ont paru fi

Ldignes de la curiofité du public , aux

fçavans PP. Mabillon & Ruinart , à

caufe de leur antiquité , qu'ils ont fait

graver le Portail entier pour en orner la

nouvelle édition des Oeuvres de Saint

Gregoire de Tours , qui eft de celui - ci ,

& les Annales de l'Ordre de S. Benoît ,

qui font de celui- là . Mais ils ne convien-

nent pourtant pas entierement dans la

maniere de les expliquer , & on n'a pû

non plus en lifant ce qu'ils en difent fe

fentir parfaitement d'accord , ni avec

l'un , ni avec l'autre. Comme le R. P.

Bouillart fait actuellement imprimer

l'Hiftoire de cette celebre Abbaye , qu'il

enrichit des figures des anciens monu-

mens qui y reftent , il ne manquera pas

d'y mettre celles de ce Portail ; on a crû

qu'il feroit bon que les remarques qu'on

fit deflors fur les explications de ces deux

celebres Benedictifs , foutinffent à leur

Cij tour



896 LE MERCURE

tour la critique des perfonnes habiles

afin que l'Hiftorien pût mieux prendre

fon parti fur les Statues dont il s'agit , &

c'est à quoi la Differtation que M. de

Faniere a faite il y a long-temps fur le

même fujet , contribueroit encore , s'il

vouloit bien la mettre au jour , car appa-

remment il y aura auffi quelque difference

dans fon explication.

On voit huit Statues à ce Portail ,

quatre de chaque côté. A la gauche du

fpectateur font un Evêque , un Roy, une

Reine , & un Roy ; & à la droite font

deux Rois , une Reine , & un Roy : &

toutes,excepté la premiere de la droite ont

des cercles de gloire derriere la tête , qui

marquent que ceux qu'elles repreſentent

étoient déja morts quand on les plaça.

Le P. Ruinart , qui le premier a ex-

pliqué ces Statues , veut que celles de la

gauche foient S. Remy , Archevêque de

Rheims , & non pas S. Germain , Evê-

que de Paris , comme il le fuppofoit d'a-

bord, le grand Clovis , la femme , Sainte

Clotilde & Clodomir, & que celles de la

droite foient Thierry I. Childebert I. Ul-

trogote fa femme , & Clotaire 1. Il re-

connoît Childebert , qui bâtit l'Abbaye

par le Livre qu'il tient à la main , Sym-

bole ordinaire des Fondateurs d'Eglifes ,

Ultrogote , parce quelle eft auprès de lui,

Clovis
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Clovis par l'Aigle Romaine , qui étoit ci-

devant au haut de fon Sceptre , laquelle

marquoit le Confulat que l'Empereur

Anaftafe lui accorda felon Gregoire de

Tours , Sainte Clotilde parce qu'elle lui

eft jointe , S. Remy parce qu'il eft l'Evê-

que qui le baptifa , & que le Dragon

qu'il a fous les pieds figure affez claire-

ment l'idolâtrie des François , qu'il avoit

détruite , Clodomir & Clotaire par les vef-

tiges de leurs noms qu'on apperçoit en-

core fur les rouleaux qu'ils ont dans les

mains ; enfinThierry,parce qu'il étoit auſſi

frere du Fondateur , dont on reprefen-

toit-la felon lui toute la famille.

Le P. Mabillon approuve cette expli-

cation , excepté qu'il croit au contraire

que l'Evêque eft plutôt S. Germain , Evê-

que de Paris qui eut fa fepulture dans

une Chapelle contigue à cette Eglife ,

que non pas S. Remy , & que le Roy

qui n'a point de cercle de gloire eft Chil-

peric I. qui avoit renouvellé la même

Eglife , & non pas Thierry I. Il trouve

neanmoins le Clodomir & le Clotaire feu-

lement vrai femblables. Mais on feroit

volontiers encore de plus grands change-

mens dans l'explication de ces Statuës.

On eft bien auffi d'accord avec le P. Rui-

nard à l'égard de coles de Childebert

d'Ultrogote & de Clotaire , & avec le P.

·

C iij
Ma-
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Mabillon pour celle de S. Germain ; mais

on s'imagine voir dans les quatre autres

Pepin , Bertrade fa femme , Charlema-

gne & Carloman fes fils. On admet celle

de Clotaire , à caufe que c'eft lui qui

acheva de bâtir l'Abbaye , à laquelle

Childebert n'avoit pû mettre la derniere

main , ce qui eft prouvé par la vie de

S. Droctovée qu'il y établit pour premier

Abbé , & par l'Hiftoire interpolée d'Ai-

moin , liv. z. c. 29. & 36. &liv. 3. c. 32.

D'ailleurs les longs cheveux de cette fi-

gure qui font mis en treffes montrent au

moins que c'eft un Roy de la premiere

Race.

On ne doute auffi mullement de la Sta-

tuë de S. Germain ; & comme il a la pla-

ce du Patron de l'Eglife , c'eft ce qui me

détermine pour les autres Statues. On

raifonne fur celle là , comme le P. Ma-

billon a faitfur la Statuë d'un autre Saint,

qui eft au vieux Portail de l'Eglife de

l'Abbaye de Nefle-la-Ripofte , au Diocéfe

de Troyes , qu'il a pareillement donné

dans les Annales , tome 1. page so. la

figure de la Sainte Vierge , qui eft pre-

fentement la Patrone , ne fe trouvant

point à ce Portail , mais celle de S. Pierre

qui eft la premiere à gauche du fpecta-

teur. Il en a infe que cette Eglife de-

voit être fous l'invocation de cet Apôtre

au
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au temps que ce Frontifpice fut fait. Or

S. Vincent ayant été d'abord Patron de

l'autre Eglife , & fa Statuë ne fe voyant

point au Portail , où celle de S. Germain

tient au contraire la premiere place ; on

en a auffi conclu que cet ouvrage n'aura

été fait que depuis que ce dernier Saint

eft devenu Patron de l'Eglife.

C'eft-là ce qui arriva feulement l'an

754. auquel fon corps y fut tranfporté

de la Chapelle de S. Siphorien , où il

avoit été inhumé. Pepin qui affifta à cette

ceremonie avec Charles fon fils aîné

aida lui-même à le porter , & ce Monar-

que donna alors à cette Eglife tout le Do-

maine de Palaifeau avec fes dépendances,

& une franchiſe de tous peages , ce que

Charles confirma en 779. Ce dernier fit

de fon côté des donations à la même Egli-

fe, & il eft bien croyableque Carloman

fon frere , y en fit pareillement , comme

ils en firent auffi l'un & l'autre à la gran-

de Abbaye de S. Denis. Voyez l'Aimoin

interpolé , liv. 4. c. 62. & liv. 5. c. B. &

la Diplomatique du P. Mabillon , pages

496. 497. & 645.

Cette Eglife ayant donc eu un nouveau

Patron au même temps que la France

avoit eu des Rois d'une nouvelle Race

& ayant alors été comblée de biens par

ces Princes , s'il y falloit faire un Portail,

Ciiij quoi



900 LE MER
CUR

E

quoi de plus naturel aux Moines du lieu

que de vouloir éternifer par cet édifice la

memoire d'un fi grand changement , en

confervant neanmoins toûjours celle de

leurs premiers Fondateurs. Ainfi pourvû

que l'ouvrage du Portail ne paroiffe pas

plus ancien que le huitiéme fiecle , cette

explication devra , ce femble , paffer

pour la plus plaufible.

›

En effet on ne voit que commoditez à

l'embraffer , & que difficultez à l'aban-

donner feroit-il vrai-femblable qu'on

eut mis par ornement à la porte d'une

Eglife les Statues du pere , de la mere &

des freres du Fondateur qui feroient morts

avant la Fondation , & à quelle autre

porte d'Eglife a- t'on reprefenté ainfi des

Genealogies ? On voit bien au Frontif-

pice de l'Eglife de Notre- Dame de Paris

prefque tous nos Rois Chrétiens jufqu'à

Philippe Augufte qui contribua beaucoup

à ce grand édifice. Mais auffi étoient-ils

bienfaiteurs de cette Eglife par rapport

aux richeffes qu'elle poffedoit , le Chrif-

tianifme étant établi dans cette Ville

avant qu'elle fut fous la domination Fran-

çoife.

Il auroit même en particulier été cho

quant de rencontrer au Portail de Saint

Germain la figure de Clodomir , dont

Childebert avoit fait égorger les deux

fils
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fils aînez , & comme celle qu'on dit le

reprefenter regarde l'autre en face , il pa-

roîtroit fans ceffe lui reprocher fon crime.

Il convenoit du moins autant à Pepin

élû & Sacré Patrice des Romains , fans

aucune dépendance , d'avoir un Sceptre

avec l'Aigle Romaine qu'a Clovis , quelle

fut la dignité dont l'Empereur Anaſtaſe

honora ce dernier Prince , fur laquelle

les fçavans font toûjours fort incertains ;

Gregoire de Tours , le feul qui en parle,

femble ne l'avoir pas bien connu lui-mê-

me, tant il l'exprime en termes peu pro-

pres , & il dit feulement que cet Empe-

reur envoya au Monarque François des

Lettres de Confulat , & que depuis il fut

appellé commeConful & Augufte , ce qui

n'eft pas intelligible , Clovis n'ayant point

été Conful , ainfi qu'il eft clair par les

Faſtes Confulaires , ni Augufte non plus,

puifque les Peres du premier Concile

d'Orleans ne lui en donnerent pas le ti-

tre dans la Lettre qu'ils lui écrivirens

l'année même de la mort.

Le P. Mabillon prouve par les portes

'des Eglifes deS. Bigne de Dijon , de Saint

Pierre de Nevers , de S. Porcien en Au

vergne , & de Nôtre-Dame de Nefle-la-

Ripofte , où font auffi des Statues de

Sainte Clotilde , queda coutume étoit de

la reprefenter avec un pied d'Oye , « foita

C v dit-il ,
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dit-il , au tome 1. page so. de fes An

nales que le fait fut veritable , ou plu-

tôt , puifqu'aucun Auteur n'en a par

,, lé , que ce ne fut qu'un Symbole de la

,, prudence de cette Princeffe , ( l'Oye

figurant cette vertu chez les anciens

qui eft-ce qui lui plaît le plus. Il ajoûte

que les peuples du pays de Touloule ra-

content encore de grandes merveilles.

d'une certaine Reine Pedanque ou Pied

d'Oye qui pourroit bien n'être pas diffe-

rente de celle-là , & il avoue qu'il ne

fçait pas pourquoi la Statuë de la porte

de S. Germain n'a pas auffi un pareil piede

Mais la raifon en eſt évidente dans l'ex-

plication qu'on propoſe ici , c'eſt qu'elle

n'eft pas la figure de certe Reine , &

qu'elle eft celle de la Reine Bertrade ; ou

bien il faudra dire qu'elle eft plus an-

cienne que la Fable qui attribue ce Pied

d'Oye à Sainte Clotilde , ce qui feroit

auffi fuppofer que les portes de ces autres

Eglifes feroient bien plus recentes que

celle de S. Germain , & dont on laiffe le

jugement à ceux qui les auront vûës.

On croit , comme le P. Mabillon , que

le Roy qui n'a point de cercle de gloire

n'eft fans ce Symbole , que parce qu'il

vivoit encore lors de la conftruction du

Portail , ne convecant qu'à ceux qu'on

croit déja dans la Beatitude , & par la

même
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même raiſon il eft vis à- vis du Patron de

l'Eglife , qui eft la place la plus honora-

ble , les Princes vivans étant toûjours

ceux qu'on cherche davantage à honorer.

On fuppofe que c'eft Charlemagne ; mais

il n'eft pourtant pas celui qu'on a voulu

plus diftinguer ; c'eſt de ce côté-là Chil-

debert comme Fondateur , & de l'autre

côté Pepin comme Amplificateur ou

Reftaurateur , puifqu'ils font les feuls qui

ayent des fceptres , & dont on ait mis-

auffi les femmes.

Or comment détruire cette explica-

tion ? dira- t'on que la Tour , où eft la

porte en queftion , paroît plus ancienne

que ce dernier Monarque ? mais premie

rement cette porte étant d'une pierre dif,

feren e de la Tour pourroit avoir été re-

nouvellé , & en fecond lieu à quelle

marque un bâtiment auffi groffier que

cette Tour , & expofé à toutes les inju

res de l'air , feroit-il plutôt jugé de onze

cens ans que de neuf cens ans ? que

s'arrête aux Statues , elles font affure.

ment bien plus dignes du huitiéme fiecle

que du fixième , tant elles font d'un pi-

toyable goût , & même on douteroit fort

qu'on pût trouver des Couronnes du fi-

xiéme fiecle femblables à celles qu'elles

portent , * & encore moins une Mitre

* On citera peut etre da Couronne de la

Cvj faite

fion
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faite comme celle de la Statuë de S. Gerz

main. Auffi le . P. Mabillon lui-même fe

contente-t'il dans la feconde édition de

fa Diplomatique , qui eft pofterieure à

fes Annales , de dire page 137. que les

connoiffeurs croyent ces Statuës au moins

auffi anciennes que Pepin , ce qui montre

bien qu'il ne fe tenoit pas encore trop

affuré de la plus grande antiquité qu'ik

leur avoit donnée dans cet autre ouvrage.

De plus ces Statues n'ont point été

faites du vivant , ni du Fondateur more

en 558. ni defon frere decedé en 561. le- .

quel fit dédier l'Eglife , ni de S. Ger-

main qui ne mourut qu'en 576. puifqu'ils

font tous trois reprefentez , comme étant

déja dans la gloire. On a auffi remar-

qué ci-deffus , qu'il n'eft pas naturel de

fuppofer que les deux autres Rois , qui

font reprefentez de la même maniere ,

fuffent le pere & le fecond des freres du

Fondateur , l'un & l'autre étant morts

avant la fondation , & qu'ils doivent avoir

été pofterieurs au même Fondateur , &

anterieurs à celui qui vivoit encore lorf-

Reine Fredegonde qu'on voit fur fon tombeau ,

qui eft auffi à S. Germain des Prez ; mais il

n' eft pas non plus trop certain que ce tombeau

foit celui de cette Princeffe , & il faudroit in-

diquer des monumens qui fuffent indubitable-

mentde ce temps-In G

que
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que la porte fut bâtie . Ainfi ce dernier

Roy ne fera pas non plus , comme le P.

Mabillon le conjecture, Chilperic I. qui

fut tué dès 584. & d'ailleurs cette idée

n'eft venue à ce fçavant homme qu'en

prenant mal la penfée de Bertincran

Evêque du Mans , ce qui eft encore aiſé

de faire voir.

J

Il s'agit du teftament de ce pieux Evê-

que , qui donnoit une terre à l'Egliſe de

S. Vincent , pour tout le temps que le

corps de S. Germain y repoferoit , & il

vouloit que le revenu de cette terre fut

toûjours appliqué à l'Eglife , où ce Saint

Corps feroit actuellement , ( foit qu'il fut

transferé dans la nouvelle Eglife que Chil-

peric avoit fait bâtir , ou qu'on le mit

dans un autre ,) afin que le Saint ne cef-

sât point d'interceder pour lui. Voici fes

termes : Si fuperfiftit S. Germanus in Ba-

filica Domini Vincentii , ubi fanétum ejus

corpufculum requiefcit , dono inibi in ho-

norem fepultura fue villam Bobanæ ....

ui fi femper ( lege at fi Sanctum ) corpus

ejus in Bafilica nova , quam inclitus

Chilpericus quondam Rex conftruxit ( re-

quiefcat ) fi convenerit ut inibi transfera-

zur, villa ipfa ubi femper ejus corpusfue

rit , femperibi deferviat , & ipfe Sanctus

Pontifex pro meis facinoribus deprecari

dignetur,ex Analect. Mabill. t. 1. p. 169.

Le
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Le docte Benedictin infere de ce dif

cours , que Chilperic avoit donc déja re-

nouvelle l'Eglife de S. Vincent , que fon

oncle Childebert avoit conftruite , & que

fon pere avoit fait dedier ; mais il devoit

en conclure tout le contraire , puifque le

teftateur parloit de l'Eglile de Childebert

comme fubfiftant toûjours , outre qu'elle

venoit d'être achevée quand Chilperic

commença la fienne , & qu'il n'eft feule-

ment pas probable qu'il l'eut voulu dé-

truire pour mettre celle-là en la place.

Les anciens aimoient à multiplier les lieux

de prieres , de forte que l'on voyoit quel-

quefois dans un Monaftere des trois &

quatre Eglifes , & il y ena même encore

trois dans celui de S. Germain , com-

prife celle de S. Siphorien , où ce Saint

fut enterré , laquelle joint la grande

Eglife de S. Vincent , ce qui fait que

Bertincran la confond avec elle.

Comme Chilperic avoit tant de vene-

ration pour le même Saint , qu'il compo-

fa en vers fon épitaphe , qu'on trouve

dans le continuateur d'Aimoin. Il eſt aifé

de concevoir qu'il auroit auffi bâti unet

Eglife plus belle que celle où le Saint eut

La fepulture , afin d'y tranſporter ſes offe-

mens, & que la mort funefte de ce Prin-

ce, qui ne lui ſurvêcut que huit ans

l'auroit empêche de faire cette tranfla-

tion ;
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tion ce qui donna fujet à l'Evêque du

Mans de douter fi elle fe feroit.

>

On infifteroit peut- être encore fur cet

qu'aucun des Rois du Portail de S. Ger-

main n'a les cheveux coupez de près à la

maniere des Rois de la feconde Race , ce

qui devroit les faire croire tous dela pre-

miere Race , aux Princes de laquelle il

étoit particulier de nourrir une longue

chevelure. Mais il n'y a proprement que

Clotaire qui ait les cheveux longs ; car

pour les autres il y a bien des Religieux

qui ne les portent pas plus courts , & l'on

voit dans la Diplomatique , page 387. un

fceau de Carloman , où ce Prince les a du

moins auffi longs que la Statuë qu'on

croit qui le reprefente. On avoue même

qu'on ne içait pas fi les Rois de la pre-

miere Race confervoient toûjours fi pré-

cieufement leur chevelure , puifqu'ils

l'ont tous fort courte dans les monnoyes

que M. le Blanc a fait graver d'eux , &

peut être n'y avoient-ils beaucoup d'at-

tache que pendant qu'elle leur faifoit

honneur, ce qui eft rare dans le declin de

l'âge. Mais fi l'on veut que leurs cheveux

ne paroiffent courts dans ces monnoyes

que par la faute des Graveurs , alors peu

corrects dans ces fortes de chofes , les-

Sculpteurs du même temps étoient ils plus

exacts ? c'eft pourquoi on compte encore

pour
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pour rien que ce Roy , qu'on fuppofe

être Carloman qui n'avoit que vingt -huit

ans quand il mourut , ait pourtant l'air

affez vieux , car ces Sculpteurs ne s'ap-

pliquoientgueres non plus à faire reffem-

bler , & auffi ce défaut n'a-t'il pas empê-

ché les PP. Mabillon & Ruinart d'ex-

pliquer la même Statuë d'un autre Prin-

ce d'un pareil âge , fçavoir de Clodomir

mort à vingt-neuf ans."

Telles font donc les raifons fur lefquel-

les on a la témerité de rapprocher de deux

fiecles contre le fentiment de ces deux

fçavans hommes , les Statues du Grand

Portail de l'Eglife de S. Germain des

Prez , & peut-être donneront elles lieu

aux habiles antiquaires de trouver quel-

qu'autre explication encore plus fure , de

laquelle ils voudront bien auffi faire part

au public.

SON-
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Maaaaaaaaa

SONNET

Sur les bouts-rime propoſeZ.

REmplirces bouts rimez , commencer par
Proverbe ,

Ah Dieu ! quel Opera ! je tombe en pam Oiſon,

Quand on me promettroit des écus à Foifon ,

J'aimerois mieux encor ne manger que de l'

Herbe.

Envain à monfecours j'appellerois Malherbe,

Mais entre nous & lui trop forte eft la Cloiſon,

Je choi firois plutôt la gêne , ou le

Que de m'affujettir à rimer par

Poiſon ,

Adverbe.

Enfin qu'on me réduife au fond d'un culde Sac

Affis fur une felle à vendre du ta

Que je fois obligé de traîner la

Bac ,

Charruë.

Enun mot, de ramper commeun chetif Grillon,

Je ne veux point riſquer à montrer ma Révûë ,

Quandje devrois fubir le fort du Papillon

CIN.
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CINQUIEME Lettre de M. fur la

Traduction Françoise de Denys

d'Halicarnaffe.

I

L paroît , Monfieur , une réponſe à

mes deux Lettres des mois de Janvier

& Fevrier. Quelques palpables que foient

les fautes que j'ai repriſes dans la Tra-

duction Françoife du P. le Jay , on en

défend la plus grande partie , & ce qui

doit vous furprendre , c'eft que vous êtes

vous-même l'Apologifte , ou plutôt l'A-

pologifte parle en vôtrenom. Il a fuppofé

fans doute que vous êtiez un ami en l'air ;

quoique ma premiere Lettre marque affez

que vous êtes réel ; & la feconde , que

vous m'avez témoigné être content de

mon effai de critique. Quoiqu'il en foit

cet Apologifte met à part 16. ou 18. des

fautes du Traducteur , & en enrichit

l'errata ; c'est déja quelque chofe. Il ne

convient pas neanmoins que j'aye eu rai-

fon de les relever ou de les mettre fur le

compte du Traducteur. Parmi les endroits

de la Traduction que vous reprenez, dit-

il , j'en cherche un que je puiffe vous

abandonner, non-feulement pour honorer

vôtre critique d'une victoire , & payerfon

Zele
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zele par ce prix ; mais pour l'honneur

même de cette réfutation , dont l'avantage

paroit tropfacile , fi elle ne fuccombe nulle

part. N'eft-il pas plaifant qu'il cherche un

endroit qu'il puifle m'abandonner , tan-

dis qu'il en met 15. ou 18. à l'errata ?

Quant aux autres endroits qui font au

nombre de plus de 20. il fait effort pour

les juftifier. Il entaffe paffage fur paffage,

il fait même fur un feul endroit une Dif

fertation de plus de 22. pages , & parle

toûjours d'une maniere fi envelopée & fi

obfcure , que quand même on a les ob-

jections devant les yeux , à peine peut-on

comprendre fa réponſe : on y cherche

quelque chofe de folide , & on n'y trou

ve rien. Il y a certainement beau champ

le refuter je croi neanmoins qu'il

n'eft pas à propos d'interrompre mes Let-

tres , & qu'il vaut mieux continuer à pro-

pofer de nouvelles difficultez fur la Tra-

duction , afin qu'il ne puiffe pas s'applau

dir d'avoir fait diverfion. Mais en atten

dant que je refute fes réponſes , il eft bon

de vous en prefenter un échantillon , par

lequel vous pourrez juger de fa bonne

foi. Dans ma deuxième Lettre , pag. 228.

du Mercure de Fevrier je raporte un en-

droit du Traducteur , où il dit que Re-

mus & Romulusfurentenvoyez à Gabies,

petite Ville DU MONT PALATIN;

j'ajoûte

pour
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qui

j'ajoûte que dans le Grec on lit , Gabies,

Ville
n'eft pasfort éloignée du Mon

Palatin , mais qu'il a plû au Traducteur

de la placer fur cette montagne , ou près

de cette montagne , quand il en fait une

Ville du Mont Palatin , quoiqu'elle fut à

moitié chemin de Rome , ou ce qui eft la

même choſe, du Mont Palatin à preneste,

felon Denys d'Halicarnaffe , l. 4. page

323. ligne 20. de la raduction du Pere

LeJay,c'eft-à-dire à 100. ftadesou 125007

pas , qui font environ cinq lieuës commu-

nes de France. Voici ce que répond l'A-

pologifte , pag. 88. vous trouvez, Mon-

fieur , de la distance entre Gabies , PRE'S

du Mont Palatin , & Gabies qui n'est

PAS LOINdu Mont Palatin , & μaxpav ;જે

il mefemble que fi cette derniere Traduc-

tion , qui eft la vôtre , eft PRE'S du but

L'autre que vous rejette n'en eft PAS

LOIN. C'eft là toute fa réponſe , je

n'y ajoûte rien , je n'en ôte rien , pas

un point , pas une feule virgule. Vous

voyez qu'il fuppofe dans cette réponſe

que la Traduction du Pere le Jay porte

Gabies , Ville PRE'S du Mont Palasin ;

or le mot près n'eft point en cet endroit

dans ladite Traduction , où on lit Gabies,

petite Ville du Mont Palatin, tome 1. pag.

90. ligne 33. Renvoyons donc à l'Apolo-

gifte les deux complimens qu'il m'a-

dreffe

>
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dreffe , pag. 8. & pag. 107. Monfieur ,

eft-ce là une maniere du bel ufage parmi

Les bonnêtes gens du monde Litteraire ? je

ne m'arrête point à qualifier cette forte de

conduite. A Dieu ne plaife que le reproche

de duplicité , ou de mauvaise foy échape

•une feule fois à ma plume. Quand j'aurai

fini mes objections , & que je refuterai la

réponſe , il mefera facile de me laver du

reproche de duplicité ; mais c'eſt trop

m'arrêter fur cette matiere : continuons

à propofer nos difficultez. L'Apologiſte

termine fa réponſe , pag. 113. en me de-

mandant lajustice de croire , qu'en cas de

réponse il fera toûjours prêt de plus en

plus à me bienfervir. Voilà une nouvelle

matiere que je lui fournis : qu'il ait la

bonté d'y répondre , mais d'une maniere

claire & moins confufe ; car j'ai bien de

la peine à entendre ce qu'il veut dire , &

je ne fuis pas le feul . Il le fera fans doute

s'il trouve de bonnes réponſes aux objec-

tions , s'il n'en trouve pas , il continuera

fur le même ton , & combattra dans les

tenebres , afin qu'on ait plus de peine à

découvrir le foible de fes armes.

Denys d'Halicarnaffe , livre 6. parle

fort au long de la creation des Tribuns

du peuple fur le Mont Sacré ; il ajoûte

que le peuple étant de retour à Romefou-

Baita que les Patrices confirmaffent par

Leurs
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Leurs fuffrages les Magiftrats , ( c'eſt-à·

dire les Tribuns ) qu'on lui avoit accor-

dez ;furquoi , continue le Traducteur ,

page 92. ligne 18. ayant en toute la fatis-

faction qu'il demandoit , il OBTINTen-

core du Senat qu'on créerait toutes les

années deux perfonnes de LEUR Corps

pour aider les Tribuns dans les fonctions

de leur charge , pour examiner les affaires

qui feroient de leur reffort , pour avoirfoln

des temples & des lieux publics , & pour

veiller à la commodité des vivres . Le Se-

nat permit OUTRE CELA l'établiſſe-

ment de quelques autres Officiers qu'on

appelloit les Subftituts & les Juges fubor-

donnez aux Tribuns du peuple dans les

affaires qui étoient du reffort du Tribunat.

Dans ce court recit il n'y a que trois fau-

tes , qui peuvent ſe réduire à deux . La

premiere & la moindre eft dans ces ter-

mes LEUR Corps : il s'agit ici de la crea-

tion de deux Subftituts des Tribuns qui

furent élus d'entre le peuple ; c'eft le peu-

ple qui demande au Senat la permiſſion

de créer ces nouveaux Officiers , & de les

prendre du corps des Plebeiens ; LEUR

Corps fe raporte donc au peuple : il eft

bon d'en avertir de peur qu'on ne raporte

ceci aux Patrices ou aux Magiftrats du

peuple , dont il eft parlé dans la phrafe

precedente. La feconde faute eft dans

ces
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ces paroles il OBTINT encore du Senat

qu'on créeroit deux perfonnes pour aider

les Tribuns &c. Il falloit traduire felon

le Grec , le Latin de Portus , & celui de

Gelenius , page 396. de l'édition d'An-

gleterre , & page 411. de l'édition de

Sylburge , il demanda encore au Senat la

permiffion de créer deuxpersonnes pour ai-

der les Tribuns &c. & non pas il obtint

encore du Senat qu'on créeroit &'c. Car

dans cette phrafe le peuple demande la

permiffion , & ce n'eft que dans la phraſe

fuivante qu'il l'obtient. La troifiéme eft

dans ces termes, Le Senat permit outre cela

l'établiffement des Subftituts des Tribuns,

c'eft à-dire des Ediles. OUTRE CELA

n'eft ni dans le Grec , ni dans le Latin :

le Traducteur l'a ajoûté , & par cette

addition il perd ici le glorieux caractere

de fidelle interprete ; il ne tient plus du

genie de Denys d'Halicarnaffe , il ceffe

d'en exprimer les mœurs. Voici le paffage

entier de Denys d'Halicarnaffe , traduit

plus exactement fur le Grec. Le peuple

fouhaita queles Patrices confirmaffent par

leurs fuffrages les Magiftrats qu'on lui

avoit accordez ; furquoi ayant eu toute la

fatisfaction qu'il fouhaitoit, il demanda

encore au Sénat , & non pas il obtint

encore du Senat ) qu' lui permit de créer

tous les ans deux perfonnes d'entre les

Plebeiens
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Plebeiens aider les Tribuns dans les
pour

fonctions de leur Charge , pour examiner

Les affaires qui feroient de leur reffort ,

pour avoirfoin des Temples & des lieux

publics , pour veiller à la commodité

des vivres. Le Senat lui ayant accordé

cette permiffion , il créa des Officiers qu'on

appelloit les Subftituts & les Juges fubor-

donnez aux Tribuns du peuple dans les

affaires qui étoient du reffort du Tribunat.

La traduction du Pere le Jay embaraffe

par la fimple lecture du François , fans

même qu'il foit befoin de la comparer

avec le Grec. On y voit d'abord la per-

miffion accordée au peuple de créer tous

les ans deux perfonnes pour aider les Tri-

buns on y trouve outre cela une autre

permiffion d'établir des Officiers pour fer-

vir de Subftiturs aux Tribuns. On fçait

neanmoins que les Tribuns n'avoient pour

Subftituts que les deux Ediles , dont il

eft parlé dans la premiere phrafe. Qui

font donc les Officiers que le peuple éta-

blit outre cela ? Voilà l'embarras où le

Traducteur jette fes Lecteurs. Mais ne

faifons point les critiques chagrins , puif-

que le Pere le Jay a bien pû bâtir trois

Villes fous le nom de Tyrrhenie , de Mo-

loffie , de Veliternes ; tranfporter Gabies

de fon ancienne fiation pour en faire

une Ville du Mont Palatin ; mettre la

Medi-
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Mediterranée dans la Theffalie , & la

fource du Teveron dans la Ville de Tibur

ou Tivoli ; nous donner des voyageurs

qui mettent à la voile pour marcher à pié

par le milieu des terres ; metamorphofer

les Boucliers des Saliens en autant de Pal-

mes ; pourquoi ne lui accorderons- nous

pas outre cela le pouvoir de créer de nou-

veaux Officiers , & de donner aux Tri-

buns des Subftituts qu'ils n'eurent jamais ?

Xerxés en effet ne marqua- t'il pas fa puif-

fance & fa Souveraineté d'une maniere

plus éclatante , lorfqu'il fit percer le

Mont Athos pour en faire une Mediter

ranée , que quand il créoit des Magiftrats

dans les Villes de fa domination ? N'en-

vions donc point au Traducteur les Pal-·

mes qu'il a meritées , felicitons plutôt.

Denis d'Halicarnaffe d'avoir trouvé un fi

fidelle interprete , & ne foyons pas furpris

qu'il l'aitfi long-temps attendu.

Vous venez de voir , Monfieur , un

de ces endroits où l'imagination du Tra-.

ducteur a produit d'elle-même , & fans

aucun fecours ; mais il n'eft forti qu'une

Pallas du cerveau de Jupiter. Cherchons

quelque production où le Latin de Por-

tus ait eu part revenons au premier to-

me, nous y trouverons une nouvelle éty-

mologie , ou fi vous voulez une ancienne

fignification du mot Ovation. C'eſt au

D livre
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livres . pag. 401. ligne 30. Il y eut un

Arreft du Senat , dit la Traduction Fran-

çoiſe , qui décerna le triomphe aux deux

Confuls. Menenius eut les honneurs du

grand triomphe , & futporté fur un char

affis dans la Chaife Royale. Poftumius ne

fut honoré que du petit , que les Romains

nomment Ovation , d'un mot Grec qu'ils ont

corrompu pour en faire un autre dont le

fens eft inconnu parmi nous. Pour moi je

crois fur les conjectures queje puis faire,

& fur ce que j'ai lû dans plufieurs Hfto-

riens Romains , que le mot d'OVATION

n'a fignifié d'abord qu ' EVENEMENT.

Les termes Grecs fignifient page 300. li-

gne 39. &c. Poftumius nefut honoré que

du petit triomphe qu'ils appellent évastès,

nom originairement Grec , que les Ro-

mains ont changé en un autre plus obfcur.

Car d'abord evafiès s'appelloit ainfi de

CE QUI SE PRATIQUOIT, ou de

CE QUI ARIVOIT dans ces fortes de

ceremonies ; c'eft- à-dire, je croi, des ac!a-

mations dans lesquelles ont repetoit fou-

vent i , u ou luar , d'où l'on forma

Evare & Evaftès. Mais on lit dans le

Latin de Portus : nam primumfic ovatio

dicta eft ab eventu. C'est donc pár ce

fecours que le Traducteur a donné à ova-

tion la fignification d'évenement : le mon-

de Litteraire lui eft redevable de cette

découverte.
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L'an de Rome felon Caton 291. Tou-

tes les forces Romaines , dit le Traducteur

tóm. 2. liv. 9. n° LXIX. pag. 374. ligne

25. furent divifées en trois Corps. On en

laiffa un pour la défense de la Ville fous

la conduite de L. FABIUS , homme Con-

fulaire. Le Grec porte QUINTUS FU-

RIUS , edit. angl. p. 596. ligne 30. &

edit. de Sylb. pag. 625. ligne 10. Il eſt

certain qu'il faut lire avec Sylburge , Fa-

bius au lieu de Furius , & le Pere le Jay

a bien fait de fuivre cette correction

puifque Tite-Live parlant de la même

année dit l . 3. c. 8. Quintus Fabius prae-

rat urbi. Mais pourquoi a-t'il changé

Quintus en Lucius contre l'autorité de

Tite Live , contre celle des mff. & des

éditions de Sylburge & d'Angleterre ,

lui qui dans fa Preface fait profeffion de

fuivre cette derniere ? Le voici : on lit

dans le Latin de Portus , pars una ad ur-

bis præfidium eft relicta , cui præerat L.

FABIUS vir Confularis. N'eft- il pas

fort naturel qu'un Traducteur qui s'en

rapporte au Latin , mette de même dans

fon François , & pourquoi voulez- vous

qu'en cet endroit plutôt qu'en d'autres il

ait dû confulter le Grec , où il auroit lû

KOTOS? Au refte ce n'eft point ici une de

çes fautes dont on doit enrichir l'errata

e Traducteur fe.ftient. Lifez fa table

Dij
des
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des matieres , dans la lettre F. vous trou-

verez l'article qui a raport à cet endroit

de fa traduction en ces termes : Fabius

( Lucius ) Confulaire , Commis à la gar-

de de la Ville l. 9. n° LXIX. pag. 374.

Après cela douterez-vous que s'il y avoit

eu un grand nombre de fautes d'impref-

fion dans le Latin de l'édition d'Angle-

terre , le Pere le Jay , fidelle cop ifte du

Latin de Portus , ne nous eut donné plus

d'une fois des Palmes pour des Boucliers,

des Laurentins pour des Laviniens , &

mille autres belles chofes de cette efpe-

ce ? Je fuis , Monfieur , &c .

J

頭頭 獴狸

FABLE.

Eune , jolie , & toute des mieux faite ,

Une Linotte avoit fait choix

D'un feul Pinçon cheri qui vivoit fous fes loix,

Mais bien-tôt fe prêtant à la tendre fleurette ,

Elle cut nombre d'amans & fut une coquette ,

Il n'étoit point d'oifeau , mâle s'entend , au

bois ,

Dontfon cœur affamé ne tentât la conquête ,

Et n'y revint à bien plus d'une fois.

Elle ſçavoit déja jažer deja prunelle,

Sur
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Sur le buiffon fleuri gafoüilloit tendrement ,

Plus qu'il ne faut elle n'étoit cruelle ,

Moyen pourtant douteux de fixer un amant ,

Quand une fois defir de plaire

S'eft mis dans un jeune cerveau,

A ceux qu'on croit avoir joindre agrément now

veau

Eft la plus ferieuſe affaire.

Pour donner dans les yeux des oiſeaux d'alen-

tour ,

Croyant que les couleurs n'étoient point aflez

belles ,

Le carmin , le pinceau fur la tête , & fes aîles

Pour en fubftituer pafferent tour à tour ,

Sous l'éclat emprunté de ce nouveau plumage,

La Linotte plus fiere enfin fe met aux champs ,

Ne doutant point que de tout ce bocage

L'amour ne lui foumit les legers habitans.

Mais quelle fut ſon aventure ,

De cet outrage fait à la fimple nature.

Les oifeaux furent fi fàchcz

Que feignant de la méconnoître ,

Tous ju'ques aux moineaux vinrent à difpa-

roître ,

Sans qu'ils fe fuffent d'elle un moment ap

prochez.
7

Par Mr D *** de M ***

D iij La
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La piece qui fuitnous a paru d'un carac-

tere fi fingulier, & excellerfi fort en

un certain genre , que nous avons crû

devoir en réjouir nos Lecteurs , en la

faifant imprimer dans une entiere con-

formité avecfon original.

MMercure du mois de Fevrier der

Onfieur , ayant vû dans vôtre

nier les bouts qui avoient été propoſez

dans une Ville de Province , pour être

ajuftez & remplis de matiere arbitraire ,

j'ai trouvé cette invention affez jolie

mais j'aurois voulu une chofe , j'aurois

youlu que ceux qui ont rempli lefdits

bouts euffent mis au commencement des

vers les mots qu'ils ont mis à la fin , c'é-

toit fans doute l'intention de ceux qui

ont proposé la chofe , & de fait nous en

ufons de même nous autres Maîtres d'E-

cole en montrant à écrire à la jeuneffe ,

nous mettons au commencement de cha-

que ligne les premiers mots d'icelle , à

celle fin que l'Ecolier n'ait plus qu'à fui-

vre ; je m'imagine bien ce qui a fait pren-

dre le change à ceux qui ont travaillé

aufdits vers , c'eft qu'ils ont trouvez la

chofe plus difficile , en l'executant com-

me je viens de dire , & comme par aven-

ture
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tute les mots propofez rimoient enfemble,

ils ont crû que c'étoit autant de befogne

d'épargnée , & ils ne fe font pas mis

en peine de chercher d'autres queues ,

mais en rempliffant leurs vers ils n'ont

pas rempli l'intention du Fondateur ;

c'eft ce qui m'a fait entreprendre le def

fein de m'évertuer fur le même fujet , &

je n'ai été que trois jours à confommer

l'ouvrage que j'ai auffi - tôt communiqué

au Seigneur de cette Paroiffe , qui n'a

pû s'empêcher de l'admirer , c'eft lui qui

me conieille de le faire mettre dans vô-

tre livre , à celle fin que tout le monde

puiffe le voir , j'ai pris pour fujet les fu-

perbes , dont le monde regorge , & je

croi que jeleur rive affez bien leur clou :

pour la morale M. nôtre Curé qui en

Içait autant qu'un autre m'a dit qu'il n'y

en avoit pas de meilleure dans aucun

Cloître des Capucins de Flandre , & pour

les vers je puis vous affurer qu'ils font

d'une bonne longueur , les ayant mefu-

rez plufieurs fois avec ceux de Noftrada-

mus , dont j'en fçai beaucoup par cœur ;

au refte je ne prétends pas que les deux

pieces qui font dans vôtre Mercure foient

méchantes , abfolument parlant , chacun

fait comme il peut , & que Dieu le be-

niffe , ainfi foit- il. Quand nous ferons en

relation enfemble jevous envoyeray quel-.

D iiij ques
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ques productions fort divertiffantes &

utiles au public , & entre autres l'Hif-

toire de l'Alphabet. Je fuis avec un très-

profond ,un très- parfait , un très- fincere,

& un très-veritable refpect . Monfieur ,

vôtre très - humble ferviteur , Jacques

Dumont, Clerc, Sacriftain de la Paroiffe

d'Aplincourt , & Maître d'Ecole audit

lieu depuis 23. ans 5. mois 9. jours .

A Aplincourt, près Bapaumes , ce 12.

Mars 1723.

jkjkjkjkjkjkjkjkjkjkjk

SONNET.

Abale d'Orgueilleux qui croyez qu'on

vous doit ,

Tribut de reverence , & dont la bile amere

Exhale fon venin fur ce qui vous déplaît ,

Salut , il faut que je vous raconte une hiſtoire :

Dedale cut un enfant , lequel fans avoir foif

d'un coup voulant voler jufqu'au tonBut trop

nerre ,

Intervale affreux qu'arpenter on ne sçauroit ,

Belzebut fit tant que fes aîles lui manquerent :

Paradoxe inftru&tif qui fait voir qu'il eft un

Equinoxe certain que doit chercher chacun

Numero du milicu fans vouloir paller outre :

Sape
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Sape du monde entier les fermes fondemens ,

Pape deviens , où monte au pofte d'Intendant

Bero après ta mort tu ne feras que poudre.

3.

XX:XXXXX:XXXXXXXX

EXTRAIT d'une Lettre écrite de Venife

le 20. Fevrier dernier.

J

E me fais , Monfieur , un plaifir de

Vous apprendre que j'ai acheté à moi-

tié avec un de mes amis un Diamant de

25. grains , mal poli , de la forme des

Diamans de fond qui n'eft nullement

beau , ayant plufieurs pailles , & d'une

eau fort groffiere. C'eft pourtant une mer

veille que ce Diamant ; car on y voit la

tête de Neron gravée d'un deffein mer-

veilleux , & d'un contour excellent , la

tête eft couronnée de rayons. Tous les

connoiffeurs affurent que cet ouvrage eft

incontestablement antique , & qu'il a été

fait du temps de Neron , ajoûtant qu'il

n'y a pas lieu de douter que ce ne foit le

même cachet que cet Empereur portoit

à fon doigt fuivant la coutume des Em-

pereurs Romains , & ce qui fert à le con

firmer , c'eft que les plus fçavans Anti-

quaires que j'ai confultez , conviennent

que cette gravure reffemble parfaite-

Dv ment
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ment aux têtes de Neron que nous voyons

fur les Medailles frapées , lorfque ce

Prince étoit dans le dixiéme luftre de fon

âge. Ils affurent de plus qu'en fait d'An-

tique , c'eft la plus belle chofe qu'ils

ayent vûë. Ce qu'il y a de veritablement

merveilleux c'eft que l'on n'a jamais

oui dire qu'on ait gravé fur les Diamans

ce qu'on a toûjours eftimé impoffible à

caule de leur dureté. On fçait d'ailleurs

que le Diamant imparfait eft encore plus

dur que les autres , de forte qu'il ſemble

que l'ouvrier pour rendre fon ouvrage

plus eftimé , ait affecté de choisir un Dia-

mant imparfait par préference , ne cher-

chant que la plus grande duteté pour

mieux faire paroître fon habileté. On

fçait que les Arts fleuriffoient du temps

de Neron , ce Prince aura peut être vou-

lu avoir un ouvrage qui parut d'une exe-

cution prefque impoffible , & certaine

ment il n'y a gueres qu'un grand Monar-

que qui ait pû commander , & faire exe.

curer celui dont il s'agit ici. Les Diaman-

taires fçavent qu'il n'y a que les pointes

du Diamant même qui puiffent travail-

ler & agir fur le Diamant; il ne fuffi-

foit donc pas à un habile ouvrier de ten-

ter ce que fon idée lui fuggeroit , il fal-

loit de grandes fommes pour tenter &

pour executer. Comme ce bijou unique

dans

3
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dans fon efpece , eft digne du cabinet de

quelque grand Prince , je m'en déferai

quand j'en trouverai l'occafion , c'eft pour

cela en partie que je vous en écris , & que

j'en ai déja écrit en plufieurs endroits.

Je ne croi pas exagerer en eftimant cette

rareté douze mille fequins , lefquels fur

le pied de la valeur prefente de nôtre

Monnoye , valent aujourd'hui environ

cent quatre - vingt mille livres , Mon-

noye de France. Je fuis , Monfieur , &c.

figné , André Cornaro.

*

LA BELLE HOLLANDOISE.

C

Cantate.

Par M. de la Grange.

Hez un peuple rival des Rois ,

A qui le defir d'être libre

A couté d'auffi longs exploits ,

Qu'aux premiers habitansdes rivages du Tibre;

Iris , la jeune Iris furpaffe les attraits

De la Déeffe de Cithere ,

Celle pour qui l'amour ſe bleffa de les traits ,

Etoit moins digne de lui plaire.

C'eft Madame de Cruymingen.

D vj
L'on



928 LE ME
RC
UR
E

L'on conteroit plutôt les habitans des airs

Les nocturnes flambeaux de la voute azurée ,

Et les épis dorcz dont Cerés eft parée ,

Que le nombre des cœurs qu'Iris tient dans fes-

fers.

L'empire de Flore

Cede à fes appas ,

L'on voit plus éclore

De fleurs fous fes pas ;

La faifon nouvelle

A moins de beaux jours ,

Qu'on ne voit d'Amours

Voler autour d'elle.

Pour foumettre Iris à leurs loix ,

Et rendre fon cœur moins fevere ,

Baccus & l'enfant de Cithere ,

Se font unis plus d'une fois ;

Mais dans ce combat agreable

Ils font tous deux humiliez ,

Bacchus amant tombe à fes pieds , ·

Et l'Amour ivre fous la table.

Beautez que l'art pare

De tous les appas ,

Que
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Que le Ciel avare

Ne vous donna pas ;

Par des lys finceres ,

Vos lys témeraires

Vont être flétris ,

Vos couleurs trop vives

Aux rofes naïves

Vont ceder le prix ;

L'Amour fur vos rives

Va conduire Iris.

Bien-tôt la renommée à la troupe rivale

Porte cette atteinte fatale.

Quelle horreurles faifit ! quelle fombre dou

leur !

D'un éclat emprunté dérange l'artifice ,

Et
pour commencer leur fuplice ,

Sur leur front démafqué ramenela pâleur.

Ne fouffrons pas que dans nos plaines

On ofe venir nous braver ;

Perçons plutôt les cœurs qu'on nous veut end

lever ,

Que de les voir brifer nos chaînes.

Arrêtez , calmez le uroux ,

Qu'excitent dans vos cœurs jaloux

Des
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Des charmes plus forts que les vôtres;

Contente du cœur d'un époux >

Elle vous laiffe tous les autres.

L'innocence & la paix dans ces lieux pleins

d'appas ,

Elle n'a

米

Epurent l'air qu'Iris refpire ,

pas deffein d'en détourner fes pas ,

Ses yeux ne veulent point d'empire' ,

Où la vertu ne regne pas.

Heureux un objet qui raffemble

Par une extrême nouveauté ,

Et la fagcffe & la beauté ,

Qui vont fi rarement enſemble ,

Plus heureux mille fois encor

Celui qui poffede un thréfor ,

A qui nul autie ne reffemble.

*******************

Sur les maladies des Yeux.

R Mauchard fe plaint qu'on n'a

Mpas fait ufage dans l'Errata du

Mercure d'Aouft de l'année paffée , de

quelques corrections qu'il nous a , dit-il ,
envoquescorrectio

envoyées au mois de Juillet ; au fujet de

quelques fautes d'impreffion qui fe font

gliffées
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dans fa Lettre fur le Traité des maladies

des Yeux , de M. de S. Yves , inferée

dans le deuxième volume du Mercure de

May 1722. On vient , dit-il , de répon-

dre à mes remarques par de chi-
pures

cannes. Mais que doit- on efperer d'un

Ecrivain qui m'accufe d'une fauffeté qui

fauteaux Yeux , ( à la page deuxième de

fon dernier écrit , en me donnant la

qualité d'Interpolateur , parce que l'Im-

primeur ( à la pag. 108. lign. 12. & 13.

du fufdit Mercure ) n'a pas diftingué le

Texte de M. de S. Yves d'avec la confe

quence que j'en ai tirée , par des caracte-

res Italiques , en omettant quelques mots

de mon Original ; à la lig. 12. où il falloit

mettre un &c. après le mot d'entierement,

&c. en commençant la lig. 13. par ces

mots , & certes nôtre Auteur auroit été

plus heureux , &c. Il auroit été très-aifé

d'ôter à M. S. Tues cette occafion - de

reproche;mais puifqu'il en ufe dela forte,

il me permetrra de publier les termes

d'un Certificat authentique que j'ai reçû

de Paris depuis peu , le voici.

Ayant lû dans le Livre deM. deSaint

rves , àlaà la pag. 270. qu'une année après

POperation ( qu'il avoit faite à l'œil "

droit de la Mere S. Pau , Religieufe de "

l'Hôtel-Dieu de Paris ; ) elle avoit vû

avec une Lunette à Cataracte , des Let- "

tres
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,, tres & des Figures dans un Tableau ,

&c. Pour nous affurer de la verité de

,, ce fait , en difpute , touchant la Cata-

rate & le Glaucome , entre M. de

Woolboufe & M. de S. Tves, Oculiftes ;

» nous nous fommes tranfportez à l'Hô-

tel-Dieu , où ayant parlé à ladite Mere

S.Paul, & l'ayant examinée à pluſieurs

, reprises , elle nous affeura qu'elle n'a-

», voitjamais vû après l'Operation de fon

Glaucome , plus que M. de Woolhouse

,, ne lui avoit prognostiqué , & elle nous

témoigna du reffentiment d'un pareil

procedé , difant que M. de S. Yves lui

,, en avoit demandé un Certificat , mais

, qu'elle n'a pas voulu lui en accorder

,, un , ce que nous fommes prêts à veri-

fier par ferment devant le Magiftrat

», en foy dequoi nous avons figné ce té-

moignage . Fait à Paris ce 27. de Fe-

vrier 1723. figné G. Senff. Chirur-

,, gien Major du Roy de Pruffe. Samuel

Poupart , Bourgeois. Eftienne Beau-

,, mont, Chirurgien Oculifte. M.de Saint

Tues m'excufera d'avoir ainfi relevé cette

circonftance pour l'injustice qu'il a voulu

me faire en m'accufant de fauffeté.

››

ود

ود

ور

Voici , pourfuit M. Mauchart, les au-

tres corrections de ma Lettre au fufdit

Supplement du Mercure de May , ) à la

pag. 110. lign. 6. il y faut ajoûter. Or on

verra
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verra bien au contraire , premierement

&c.

Ibid. lig. 3. dans la renovation dufyſ-

tême , au lieu de dire dans la naiffance du

nouveau fyftême.

Lig. 10. par M. Briffeau que M. de

Woolhouse , &c.

Ibid. lig. 15. déprimée , au lieu d'ex-

primée.

Pag. 112. lig. 8. lifez & le Certificat

original en refte en dépôt &c. au lieu de

dont le Certificat.

& c.

Pag. 113. 2000. années , car dans la

Ibid. lig. 26. au lieu de dire. Mais

dans la naiffance il faut lire. Mais pen-

dant tout l'aceroiffement de la Cataracte.

Ibid. lig. 27. aucun mal d'ordinaire.

Pag. 114. lig. 19. au lieu de Pyefis il

faut lire Pyofis.

Pag. 115. lig. 8. comme les anciens ont

enfeigné.

Ibid. lig. 19. au lieu de l'Académie des

Chirurgiens , il faut lire l'Académie des

Curieux de la nature d'Allemagne.

Pag. 116. lig. 18. pour Zubinghem , il

faut mettre Tubingen.

Ibid. lig. penultiéme , je m'apperçûs ,

dit M. Pinfon.

Pag. 120. lig. 8. n'est rien qu'un tour

de paffe paffe pris du Cliquetis des doigts

des Barbiers.
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A la pag. 6. de la réponse de M. de

S. Yves. On n'y fait aucune diſtinction

de lafuppuration ou pourriture entiere de

l'œil ( qui y eft nommée Sepedon en terme

d'Art , ) d'avec la Diapyefis que M. de

S. Ives explique à la pag. 222. de fon

Nouveau Traité par le pus épanché dans

l'humeur aqueuse que j'avois indiquée dans

les termes propres de Galien , à la pàg.

114. Diapyefis eft humor exiguus in

Ophthalmia colectus cataracta ficcior.

Mercurialis Forolorientis , ( & bien d'au-

tres Auteurs ) a pris occafion de ce paſſa-

ge de Galien pour faire une efpece de ca-

taracte boueufe: M. deS. Yves en a voulu

faire la cataracte membraneufe , & s'en

dire l'Auteur , ce n'eft pas la feule action

de Plagiaire qu'on trouve dans fon livre.

Car dans la Preface , pag. 19. il s'arroge

la premiere invention de l'ufage de la pierre

infernale pour les maux d'eux , quoique

M. Antoine Me Jan l'ait employée avant

lui , comme on peut voir aux pagg. 491 .

499. de fon Traité de la premiere édi-

tion in 4º publiée à Troyes en Champa-

gue. Fortem animum præftant rebus quas

turpiter audent. Quoiqu'il en foit , cette

pratique eft fort pernicieufe. On en a eu

plufieurs exemples depuis peu , une dans

la perfonne delle Vilaine , fille d'un

Cordonnier de la rue des Poteries , pro-

che
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che les Halles , à Paris , qui étoit premie-

rement attaquée de la Diapyefis , dont

on ne fçavoit comment faire l'operation ,

& le Sepedon vint enfuite ; on y appli-

qua mal à propos la pierre infernale ; M.

de Woolhouse y étant appellé fit l'ope-

ration du Sepedon pour la guerifon pal-

liative. On s'étonne fort que M. de Saint

Yves cite à faux , fon propre livre à la

pag. 7. de la Réponse à ma Lettre , pag.

114.oùje dis qu'on fait à la Diapyefis un

autre Operation que M. de S. Yves igno-

re. Il replique qu'il a enfeigné trois ma-

nieres à faire cette Operation , cependant.

il s'eft oublié , car dans la pag. qu'il a

citée il n'y parle que de trois manieres à

faire la faignée de l'œil . Mais il n'a pas

dit un feul mot des Operations du Sepe-

don, ni de la Diapyefis dans tout fon li-

vre , même il n'y raporte que 23. diver-

fés Operations qu'on fait à l'œil , quoique

les bons Oculiftes en pratiquent plus de

60. fur cette partie délicate. De plus , le

livre deM. de S. Yves ne parle que d'en-

viron 45. maladies de l'œil , parmi 300.

qu'on démontre tous les mois , à Paris ,

fur des fujets vivans.

A la pag. 8. de fa Réponse M. de Saint

Yves emprunte de M. Antoine Me Jan ,

fuivant fa coutume ordmaire , qu'Hyppa-

crate confond enſemble le Glaucome &

la



936 LE MERCURE

la Cataracte , pag. 107. de la premiere

édition in 4°. M. de S. Tves prétend refu-

ter ainfi M. de Woolhouse , fans dire un

mot de toutes les citations & explications

fçavantes d'Hyppocrate, que M. de Wool-

house a alleguées dans fes Differtations

critiques fur la Cataracte & le Glaucome

depuis la page 123. juſqu'à la page 153 .

c'eft ainfi qu'on impofe à la credulité des

lecteurs qui negligent ( fur la fidelité des

Auteurs ) d'approfondir & de confronter

les paffages . Mais de quel étonnement M.

de S. Yves ne nous frappe-t'il pas lorf

qu'il nous dit à la même pag. 8. paragra

phe 4. que l'Operation rend la tranfpa-

rence à l'œil dans le Glaucome de l'humeur

vitrée. Quoique cette maladie fut connue

des Anciens auffi bien que des Modernes,

perfonne n'avoit encore remarqué une

découverte fi jolie. L'on en fera d'autant

plus furpris en lifant à la feconde para-

graphe de la pag. 9. du Livre de M. de

S. Yves qui ne veut pas admettre pareille

guerifon dans le Glaucome de l'humeur

cryftalline , pris dans le fens de M. de

Woolhouse ( après les Anciens. ) Je ne

dirai pas non plus que
plus que M.de S.Yves donne

des preuves authentiques contre fa pro-

pre affertion ( mutato nomine ) puifqu'il

appelle Cataracte Falteration de l'humeur

cryftalline qu'il prétend toûjours abbattre

dans
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dans l'Operation ordinaire de la Cata-

racte.

開心 開心

CHet

BOUTS-RIMEZ.

Hers Caffez contre vous c'eſt à tort qu'on

Cabale ,

A la ceremonie on paye ailleurs Tribut ;

Partout la politeffe en complimens s'exale ,

Seul de la liberté vous êtes le Salut.

La converfation agreable Dedale ,

Y traite cent fujets , fans methode & fans But,

L'un y parle de Dieu , l'autre de

Propos interrompus regnent fans Intervale ,

Belzebut.

Paradoxe ,A cette table éclos le hardi

Là l'exact Aftronome explique l' Equinoxe ,

Ici l'Agioteur parle de
Numero.

Point d'ouvrage d'efprit que le Cenfeur n'y

Sape
>

Gazette , Edit du Roy , Bref & Bulle du Pape

Tout fait paffer le temps , pour le profit , Zero.

ELOGE
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ELOGE DE M. DE LA MARE.:

Ous avons annoncé dans le prece-

Ndent Mercure la mort de M. le

Commiffaire de la Mare , dont l'Etat , la

Republique des Lettres , & tout le public

regrettent la perte. Les Memoires fideles

que nous avons reçûs depuis , touchant

les fervices importans qu'il a rendus dans

les fonctions de fa Charge , nous ont

paru dignes d'être raportez.

Dès l'année 1678. M. Colbert & M.

de la Reynie jetterent les yeux fur M. de

la Mare , pour le charger des affaires qui

concernent particulierement le fervice du

Roy & le bien public , dans lefquelles il

fut employé , & dont la preuve refulte

des procès verbaux qu'il a dreffé lui - mê-

me contre les Perturbateurs de l'Etat &

du bien public ; les gens fufpects & d'in-

telligence avec les ennemis de l'Etat ; les

Efpions , les Auteurs & Afficheurs de

Placards fcandaleux & féditieux , les

faifeurs de Gazettes à la main ; les Au-

teurs d'enrôlemens forcez. Il eut l'infpec-

tion generale fur l'Imprimerie & la Li-

brairie ; les lives fur cet Art & fur ce

commerce mauvais ou dangereux , arrê-

tez
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tez ou fupprimez , contre la Religion ,

contre l'Etat , contre la perfonne du Roy.

&c.

La plupart de ces Livres étoient ap-

portez des Pays Etrangers , ou des Pro-

vinces ; un feul & le plus mauvais de

tous contre le Roy , s'iinprimoit à Pa-

ris la nuit , & les Fêtes le Commiffaire

le furpris , étant encore fous la preſſe ,

arrêta le Manufcrit soo. exemplaires des

feuilles qui fe trouverent imprimées , &

une Eftampe fcandaleufe & très- inju-

rieufe. Il fit arrêter l'Auteur , l'Impri-

meur & un Relieur leur complice ; ils

furent condamnez à être pendus. Le Roy

à la priere du Pere de la Chaile commua

la peine de mort de l'Auteur en une pri-

fon perpetuelle , les deux autres furent

executez.

Il fut employé aux perquifitions &

recouvremens des meubles de la Cou-

ronne , & d'autres effets appartenans au

Roy deux ameublemens de velour

à crépines & galons d'or , furent trouvez

dans deux maifons de S. Germain en

Laye ; une caffette remplie de papiers &

de quelques bijoux de la Couronne , fu-

rent remis entre les mains propres de Sa

Majefté ,, par le Commiffaire de la Mare.

Plufieurs papiers originaux concernant

les plus fecretes , & les plus importantes

affaires
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affaires de l'Etat , entre lefquels étoit la

minute du contrat de mariage du Roy ,

furent trouvez par M. de la Mare fous

des fcellez qu'il avoit appofez.

Il fut chargé de diverſes commiffions

importantes pour reprimer divers abus

& malverfatiors commifes dans les Fi-

nances dans la Marine , dans la conf-

truction des bâtimens du Roy , &c.

›

Dans les difettes de grains en 1693.

M. de la Mare eft envoyé dans les Pro-

vinces de Brie , Hurepoix , Bourgogne

& Champagne.

Emotion populaire appaifée dans la

Ville de Sens , les Magiftrats n'ofant plus

paroître , ayant couru rifque de la vie

quelques jours auparavant dans une pa-

reille émotion. Ufuriers punis par la faifie

& la vente de leurs bleds que le Com-

miffaire les obligea de vendre à deux écus

au deffous du prix courant. Bleds mis en

mouvement , l'abondance rétablie dans

les Marchez. Prix du Bled diminué de

moitié , le peuple tranquilifé , la feureté

& l'autorité des Magiftrats rétablie.

Il fit une feconde defcente dans les

mêmes Provinces en 1699. & 1700. 3206.

muids de Bleds confifquez , partie au

profit du Roy , partie à l'Hôpital Gene-

ral , & partie au profit des pauvres des

lieux .

La
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La difcipline rétablie dans les Mar-

chez , le prix des grains diminué confi-

derablement , une quantité de muids de

Bleds envoyez à Paris par les ordres du

Commiffaire , pour le compte des Mar-

chands , qu'il obligea de charger fur les

Rivieres.

Il fit une troifiéme & derniere defcen-

te dans la Province de Champagne , en

qualité de Commiſſaire du Roy , en exe-

cution des Lettres Patentes de Commif-

fion du 11. Juin 1709. & féjour dans la

Province pendant près d'un an. Emotion

populaire appaifée par le Commiſſaire

dans la Ville de Troyes , Ordonnance

par lui renduë , publiée & affichée pour

remettre en vigueur tous les Reglemens

de Police pour la vente des Bleds , l'abon-

dance rétablie dans lesMarchez ,leboiffeau

de Bled qui s'étoit vendu 20. liv. au Mar-

ché precedent , à l'arrivée du Cominif-

faire , ne fut vendu que ro. liv. le Mar-

ché fuivant acclamations & benedic-

tions du peuple fur cet évenement.

Vifites faites par le Commiffaire des

Villes & des autres lieux de la Province,

voyages , incognito , en Lorraine & fur

les bords de la Meufe , 400. muids de

Bleds tirez d'Allemagne par les Lorrains

pour la France , d'intelligence avec le

Commiffaire, une bien plus grande quan-

E tité
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tité de Bleds tirez du Parthois , du Bar-

rois & de la Lorraine , envoyez à Paris

par la Riviere de Marne , les Marchez

de la Province demeurans garnis fuffi-

famment & le peuple ne ceffant de lui

donner des benedictions.

Nous croyons devoir paffer pardeffus

une infinité d'autres affaires importantes,

defquelles il a été chargé , tant par le

Roy que par les Miniftres & les Magif-

trats , dont le détail feroit trop long.

Le Commiffaire de la Mare abandonna

long temps avant fa mort toutes les fonc-

tions lucratives de fa Charge pour rem-

plir dignement tous les autres devoirs

gratuitement, & ſouvent mêine à ſes dé.

pens ; fon defintereffement & fon zele

pour le bien public étoient tellement con-

nus du feu Roy , que Sa Majefté dans

une audience qu'il lui fit l'honneur de

lui donner , eut la bonté de lui témoigner

fa fatisfaction, en ces termes : Je n'ai ja-

mais étéfervi avec plus d'exactitude , de

Zele & de diligences je m'en fouviendrai ;

je fçais bien que par vôtre defintereſſe-

ment vous n'en êtes pas mieux avec la

fortune , mais j'aurai foin de vous. En

effet , Sa Majefté quelque temps après .

faifant la maifon de M. le Comte de Ver-

mandois , en donnal'Intendance au Com-

miffaire de la Mare , ce qui n'eut point

de
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de fuite , parce que le Prince mourut peu

de temps après. Cette récompenfe per-

due , le Roy fit mettre le Commiffaire

de la Mare fur l'Etat en 1684. pour 1000.

livres de penfion , que Sa Majesté aug-

menta d'autres mille livres l'année fuivan-

te , penfion qui par ordre exprès du Roy

a toûjours été payée exactement , même

dans les temps les plus difficiles.

Le Commiffaire de la Mare n'a pas

borné les occupations & fon zele à ces

fortes de fonctions , & s'il a été utile à

l'Etat & au public pendant fa vie , il l'a

voulu être après la mort à fa pofterité.

L'excellent Traité de la Police , dont il

eft l'Auteur , & qui fuivant l'opinion de

tous les gens de Lettres , eft un des plus

beaux & des plus utiles ouvrages qui ait

été composé de nos jours , doit rendre få

memoire d'autant plus recommandable

qu'il peut fervir de guide & de loy pour

tout ce qui regarde le bon ordre , la diſci-

pline & la Police. M. Dagueffeau aujour-

d'huiChancelier de France,M. lePremier

Prefident , & M. Joly de Fleury , pour

lors Avocat General , en ont fi bienconnu

l'utilité qu'ils fe font employez auprès

du Roy Louis XIV. pour procurer au

Commiffaire dela Mare une récompenfe

proportionnée au merite de fon ouvrage ,

& il fut convenu pour cet effet , qu'on

E ij augmen
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auginenteroit le prix des Spectacles , à

Paris ; que le produit de cette augmenta-

tion tourneroit au profit de l'Hôtel-Dieu,

avec cette expreffe condition que le Com-

miffaire de la Mare toucheroit une cer-

taine fomme tous les ans , jufqu'à la con-

currence de cent mille écus , partie de

laquelle fomme refte encore à payer.

Nous apprenons que M. de la Mare ,

quelques années avant de mourir,avoit fait

choix d'un excellent fujet , très-capable

de finir ce Livre , & auquel il a donné

pour cet effet les lumieres , les inftruc-

tions , & toutes les pieces & materiaux

neceffaires. Tout l'ouvrage doit compofer

5. volumes in-folio , dont les trois pre-

miers font imprimez , & on imprime

actuellement le quatrième,

Le vrai mot des trois Enigmes du mois

dernier eft la Cheminée , les Jarretieres ,

& Spadille.

PREMIERE
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******************

PREMIERE ENIGME

Efuis depuis long-tems au monde ,

JE

A bon uſage on m'inventa ,

On me fit d'une forme ronde ,

Mais fur tout on me garrota.

Moins j'en ai de fujet , & tant plus je raiſonne,

Cependant on ne vit perfonne ,

Qui foit plus réfervé que moi ,

Et plus ferré dans fon emploi .

Le liquide me plaît plus que toute autre choſe ;

Pour conferver mes jours il faut que l'on m'ar

rufe ,

Sans quoi je peritois , & je vaudrois fi peu

Qu'il faudroit tôt ou tard me conlamner au feu.

Je ne fuis jamais mieux qu'à l'ombre ;

Mon domicile eft un lieu fombre ,

Où cependantje ne m'ennuye pas ,

Car attirez par mes appas ,

Certaines gens font à ma fuite ,

Et fouvent me rendent vifite.

Je porte quelquefois une Divinité ;

Enfin à la faveur de ma capacité ,

É iij .
Et
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Et la Philofophie , & l'Hiftoire , & la Fable

D

Ont rendu mon nom memorable.

SECONDE ENIGME.

'Une douzaine de
campagnes ,

Comme on en voit dans les Efpagnes ,

Et dans beaucoup d'autres pays ,

Accompagnée & ſedentaire ,

Depuis fort long temps dans Paris ,

J'écoute un avis falutaire

Pour les Grands , & pour les petits

Quand quelqu'un devant moi s'arrête ,

Où paffant qu'il leve la crête ,

C'eſt rarement qu'il penſe à moi ,

11 fe costante , je le vois ,

De ce qui paroir fur ma tête.

J

TROISIEME ENIGME.

E fuis un monftre affreux que tout le monde

abhore ,

Et dont on ne voudroit jamais avoir befoin ,

11 eft pourtant encore un peuple qui m'adore ,

Et dont j'occupe tour le foin.

De pouvoir m'adoucir on a beau ſe flater,

Par





Ai mako ceBoc



DE MAY 1723. 947

Par une ingratitude , à nulle autre feconde ,

Je ne cherche qu'à tourmenter

Ceux mêmes qui m'ont mis au monde

Si je fais des plaifirs , je cauſe mille maux

Et lorsque j'arme deux Rivaux ,

Pour fe difputer la victoire ,

Bien fouvent le vainqueur dégoûté defa gloire,

Regrette fes travaux.

Je fuis injufte & raifonnable ,"

Et toûjours prêt à tout tenter :

Sans ce mélange déteftable ,

Je ne pourrois plus exifter.

Vous qui cherchez à me connoître,

Malgré ce vain déguisement ,

Réfiftez toujours conftamment

Au plaifir de me donner l'être.

A

CHANSON.

Imables Roffignols chantez dans ce bo-

cage ,

L'amour conduit vôtre ramage ,

Vous ne celebrez que fes feux.

Les fideles Amans aiment à vous entendre ,

E iiij Quels
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Quels doux concerts pour un cœur tendre,

Lorfqu'au Printems vous exprimez vos

vœux,

Aimables Roffignols , & c

NOUVELLES LITTERAIRES.

R

DES BEAUX ARTS , & c.

Eponſe à une Lettre impriméedans

le Mercure de Janvier 1723. fur la

nouvelle Traduction de Denys d'Halicar-

naffe du R. P. L. J. D. L. C. D. J.

Brochure in 12. de 113. pages. Cet ou

vrage fe vend à Paris chez Gregoire Dur

puis , rue S. Jacques , à la Fontaine d'Or.

Les obfervations critiques qui atti-

rent cette réponſe , font répanduës

dans quatre Lettres qui ont paru , non-

feulement dans le Mercure de Janvier ;

mais encore dans ceux de Fevrier , Mars

&c. de cette année.

Nous ne donnerons point ici un ex-

trait de cette réponſe ; on ne peut ex-

traire un pareil ouvrage , telatif à un

autre, & rempli de propofitions déta-

chées , fans lui ôter de fa force. Nous

renvoyons les curieux de ces Differta-

tions à l'ouvrage même. Nous ne nous

ingere
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ingererons pas auffi de décider fur le me-

rite des Lettres Critiques , & de la ré-

ponſe qu'on y fait ; ce feroit ufurper les

droits du public , & s'expofer à ſa jufte

cenfure.

Nous nous bornerons fimplement à

donner un crayon leger du tile & de la

façon de penfer de l'Auteur de la répon-

fe , & c'eft avec les propres couleurs que

nous allons le peindre. Il débute par le

Sportrait d'un Traducteur.

Deux devoirs , dit- il , partagent le mi-

niftere d'un Traducteur ; il reçoit les pen-

fées , il donne les expreffions , il eft à l'é-

rd des penfees un pur interprete de l'Au«

teur , Auteur lui-même à l'égard des ex-

preffions. L'écueil ferojt, fi par un renver-

fement le Traducteur prétendoit fe rendre

Auteur mais des pensées , oùfe con-

tentoit , pur internete des expreffions , de

rend des mots pour & mots. Nous ne

voulons dans une Traduction , ni la phra--

de l'Auteur , les pensées du Tra-

ancteur

On ne pet donner un modele plus

parfait & phys précis des qualitez que

doit avoir un bon Traducteur.

>

L'Auteur de la réponſe ajoûte en com-

mençant la défenfe du R. P. le Jay

que l'Auteur des Lettres Critiques , en

Tuiimpofant la neceffité d'entreprendre un

E v examen
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examenfuivi & regulier de tous les points

critiquez , l'a conduit dans l'interieur du

travail du Traducteur ; vous m'avez mis

à portée , dit-il , à l'Auteur de la Criti-

que , d'appercevoir dans la Traduction

de Denys d'Halicarnaffe une infinité d'at-

tentions fecretes , de recherches approfon-

dies de combinaisons qui font comme les...

travaux Souterrains , dont le lecteur goûte

Le fruit fans les connoître ; mais qui font

toucher au doigt la Religion du Traduc-

teur, & fa fcrupuleuse exactitude à n'être

que le porteur de la pensée de fon Auteur.

M. de Regeri , Cenfeur de l'ouvrage,

dont nous parlons , dit dans fon appr

bation , que cette réponse fait voir claire-

ment la foibleffe & injustice de la pré-

tendue Critiq , laquelle ne paroît dimi-

nuer en rien le merite , laheauto&•la fi.

delité de la nouvelle Traduction

DE LA SCIENCE QUI ESTEN DIEU

avec une Lettre ſur l'étude & l'ufage de

la Rhetorique par Clonde & Moriniere

à Paris chez Claude Jombeferuë &.Jac-

ques , à l'Image Nôtre Dame 1718, in

12. p. 121. fans compter l'Epitre Dedi-

catoire & l'Avertillement.

Suite du Traité dela Science qui eft

en Dieu , & c. 1723. Yn 12. p. 70.

M. de Moriniere eft d'une profeffion

qui

*
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a

>

qui paroît tout-à- fait éloignée des fcien-

ces , puifqu'il eft Greffier au Châtelet de

Paris depuis l'âge de dix-neuf ans ; il

n'en avoit pas 25. lorfqu'en 1718. il´pu-

blia la premiere partie de cet ouvrage ,

où il entreprit d'expliquer par la raifon

la previfion que Dieu à éternellement de

tous les évenemens neceffaires & contin-

il
gens :

y traita auffi des abus que l'on

fait fouvent de la Rhetorique & de l'é-

loquence ; enfin il fit une Critique du

Systême du celebre M. Leibnits, touchant

l'Union de l'Ame & du Corps , où il

paroît avoir dit quelque chofe de nou-

veau.

喾

Ce qu'il nous donne aujourd'hui eft

compolé d'un avertiffement inftructif

contre le Syftême de Spinofa , d'une

Differtation écrite à l'Auteur par M. det

Croufaz , celebre parfes ouvrages , dont

quelques-uns ont remporté le prix de l'A-

cadémie Royale des Sciences , & enfin de

la réponse de l'Auteur , où il a tâché de

réfoudre toutes les difficultez que M. de

Croufaz lui avoit propofées.

DICTIONNAIRE UNIVERSEL DE

LA FRANCE , Ancienne & Moderne ;

& de la Nouvelle France. Traitant de

tout ce qui y a raport ; foit Geographi-

que , Etimologique , Topographique ,

E vi Hifto
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Hiftorique , Ecclefiaftique , Civil , Mili

taire , Jufticier , Negociant , Financier

ou Curieux. Dans lequel on trouvera ,

les noms , la fituation & la defcription

de toutes les Provinces , Fleuves , Rivie-

res , Villes , Bourgs , Villages , Paroiffes,

& Communautez du Royaume. Et fur

chaque lieu ; le nombre des habitans

leurs mœurs , Coutumes , & Commerce,

Les Archevêchez , Evêchez , Abbayes ,

Prieurez , Chapitres , Cures & leur reve-

nu. Les Principautez , Pairies , Duchez ,

Marquifats , Comtez , Vicomtez & Ba

ronies. Les Parlemens , Prefidiaux , Bail-

liages , & autres Jurifdictions , avec.

leurs refforts. Les Gouvernemens , leur

étenduë , & leurs Officiers. Les Foreſts

Mines , Minieres , Eaux-Minerales , &

autres curiofitez & utilitez. Trois tomes

in-folio. A Paris , chez Saugrain ,. l'aîné,

Imprimeur- Libraire-Juré de l'Univerfi-

té , Quay des Auguftins , à la Eleur de

Lys 1723.

2.

Avis des Libraires fur cette impreffion.

L'Ouvrage que l'on annonce, & que l'on

difpofe pour imprimer , en trois tomes

in-folio eft fi important , fi utile , fi

varié & fi curieux , qu'on peut dire que

l'on donnera au public ce qu'il a deman-

dé depuis long-temps ; en effet , de tous.

les Livies qui ont paru jufqu'à prefent

fur
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fur cette matiere , pas un n'a encore rem-

pli un deffein auffi immenfe , auffi diffi-

cile & auffi neceffaire. Il a fallu , pour

tendre à fa perfection , tant de recher-

ches & d'exactitude , que l'on peut dire ,

que ce n'eſt qu'à force de foin , de tra-

vail & de dépense qu'on y eft parvenu.

Ce Dictionnaire remplira entierement

fon Titre ; c'eft à dire , qu'en traitant de

tout ce qui a raport à la France , on y

trouvera , dans un ordre Alphabetique ,

& par confequent commode , tous les

Noms des Provinces , Fleuves , Rivieres,

Villes , Bourgs , Villages & Communau-

tez du Royaume, avec l'Origine , la Si-

tuation & la Defcription. Le détail de

chaque Lieu , qui marquera le nombre

de fes Habitans , de quelle Province ,&

de quel Diocéfe il eft. A quel Parlement,

Prefidial , ou Bailliage il reffortit. De;

quelle Intendance & Recette il dépend..

Son Commerce, les Ufages particuliers ;

& enfin tout ce qui peut en faire connoî-

tre la confiftance & le merite.

On y trouvera auffi tout ce qui con-

cerne la Nouvelle France , tant pour di-,

verfifier la matiere par quelque chofe de,

curieux & de fatisfaifant , que pour don-

ner un Corps complet de ce qui regarde

les dépendances de Couronne de

France.

via
Mais
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Mais , comme il n'eft prefque pas pol

fible d'entrer dans un fi grand détail ,

fans tomber dans quelque erreur ; & que

d'ailleurs il eft de l'honneur & de l'avan-

rage des Libraires de ne donner ce Dic-

tionnaire que le plus parfait & le plus

intereffant qu'il leur fera poffible , ils

prient inftamment ceux qui ont des Etats

ou Memoires , foit curieux ou critiques ,

tantgeneraux que particuliers , fur les Pro-

vinces , Villes , Bourgs ou Paroiffes du

Royaume , de vouloir bien les communi-

querinceffamment , pour fervir à la per-

fection de cet Ouvage , avant de le met-

tre fous Preffe. Ils en marqueront leur

reconnoiffance comme ils le doivent.

MOEURS des Sauvages Ameriquains,

comparées aux Mours des premiers

temps par le Pere J. F. Lafitau D. L. C.

de Jefus , z . tomes in-4° avec figure ,

propofez par foufcription . On s'adreffera

à Paris chez Saugrain l'aîné , & Hoche-

reau , Libraires , Quay des Auguftins.

Nous fommes entrez dans le détail de

cet ouvage en l'annonçant au Public

dans le Mercure de Juillet dé l'année

paffée , page 134.

DISSERTATIO Apologetique des

Remedes mis au jour par Mile de Rezé',

25
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·

2. édition , corrigée & augmentée. A Pa-

ris , chez L. Coignard , rue du Plâtre,

broch. in 12. de 47. PP.

LA MEDECINE STALIQUE de Sanc-

torius , ou l'art de fe conferver la fanté

par la tranſpiration , traduite en François

par feu M.le Breton , Medecin de la Fa-

culté de Paris. A Paris , chez C. Jombert,

ruë S. Jacques 1722. in- 12. de 219. pag.

Cette Medecine Stalique confifte à ſe

pefer dans une balance où l'on a mis un

fiege , fur lequel on fe tient affis pendant

le repas , & felon que la balance hauffe

ou baiffe , on connoît quand on a affez

mangé ou affez bû.

TRAITE' de la Communauté des biens

'entre l'homme & la femme conjoints par

mariage , & de la continuation de Com-

unauté après le decès de l'un des con-

joints , lorfque le furvivant demeure en

vidité, où qu'il fe remarie , où font trai-

tez des droits communs , & particuliers

des conjoints , & des enfans du premier

dufecond lit. ParM. Philippe de Re-

nuffon , Avocat au Parlement. Nouvelle

édition augmentée , à Paris , par la Com-

pagnie des Libraires 1723. in-4°.

LES SECRETS les plus cachez de la

Philo-
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Philofophie des anciens , découverts &

expliquez à la fuite d'une Hiftoire des

plus curieuſes. ParM. Croffit de la Hay-

merie. A Paris , chez d'Houri , fils , ruë

de la Harpe 1722. in- 12. de 333. pages.

DISSERTATIONS qui peuvent fer-

vir de Prolegomenes de l'Ecriture Sainte,

revûës , corrigées , & confiderablement

augmentées & mifes dans un ordre me-

thodique. Parle R. P. Dom Aug. Calmet,

Religieux Benedictin de la Congregation

de S. Vanne , &c. A Paris , chez Emeri,

Saugrain & Martin 1722. 3. vol. in-4°.

TRAITE' COMPLET des accouche--

mens naturels , non naturels & contre na-

ture , expliqué dans un grand nombre

d'Obfervations & deRéflexions fur l'Art .

d'accoucher. Par M. de la Motte, Chi-

rurgien-Juré Accoucheur à Valognes. A

Paris , chez L. d'Houry , ruë de la Harpe

1722. in-4° de 928. pages.

DISCOURS SUR LES VOYELLES.

Par M. l'Abbé de Dangeau de l'Acadé

mie Françoiſe. A Paris , chez J. B. Co

guard, à la Bible d'Or. Brochure in 8º

de 36. pages.

DISCOURS SUR LES CONSONNES

dự
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'du même Auteur. Chez le même Li-

braire. Brochure in-8° de 24. pages.

DICTIONNAIRE
HERALDIQUE ,

contenant les Armes & Blafons des Prin-

ces , Prélats , Grands Officiers de la Cou-

ronne & de la Maiſon du Roy , des Offi-

ciers de l'Epée , de la Robbe & des Fi-

nances ; avec celles de plufieurs Maifons

& Familles du Royaume exiftantes. Par

Jacques Chevillard fils , Genealogifte.

Vol. in-12. de 194. pages, fans compter

les Tables Alphabetiques , la Preface &

l'Epître au Roy. Il fe vend à Paris chez

l'Auteur, rue de la Lanterne , proche la

Magdelaine , au bout du Pont Notre- Da-

me. Le prix eft de 7. liv. 10. f.

Cet ouvrage qu'on vient de donner au

Public , eft peut-être le plus petit volume

qui ait paru fous le grand titre de Dic-

tionnaire , qui cependant lui convient

parfaitement , car il comprend les Ar-

moiries de la Principale Nobleffe Eccle-

fiaftique , Militaire & Civile du Royau-

me. C'eft proprement le Recueil & l'ex-

plication de toutes les Armes des Caroffes.

qui roulentfur le pavé de Paris ; on pour-

roit le nommer aujourd'hui l'Index du

cours. Les Armes y font reprefentées en

taille-douce dans un ordre methodique ,

on trouve aisément colles qu'on cherche

par
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par le fecours des Tables. Nous ne dou

tons pas que le deffein nouveau de ce

Dictionnaire ne foit favorablement reçû

de tous ceux qui font curieux de connoî-

tre Paris. Il n'y a rien d'imprimé dans

cet ouvrage , la lettre & les figures font

gravées fort proprement.

PENDULE de nouvelle invention ,

ayant deux Verges & deux Lentilles

très-pefantes , deux Balanciers , dont cha-

que Palette peut avoir fix , huit , dix &

douze pouces de longueur ou davanta-

ge , qui rendent les Ofcillations d'une

très-petite largeur. Par M. l'Abbé de

Haute-Feuille , de l'Académie Royale

des Sciences de Bordeaux , & Penfion-

naire de l'Archevêché de Cambrai 1723.

Quoique les Horloges à Pendule ayent

une grande jufteffe , dit M. de Haute-

feuille dans un petit Avertiffement , elle

n'eft pas encore fuffifante pour les Aftro-

nomes; leurs Obfervations Celeftes exi-

gent une très-grande précifion dans la

mefure du temps , fans laquelle , il eft

certain qu'elles ne font d'aucune utilité ,

ou très-mediocre.

Il en eft de même des Pilores fur

l'Ocean ; fi dans les Voyages de long

cours ils avoient une Horloge parfaite

ment jufte , ils auroient une connoiflance

auffi
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auffi exacte de la Longitude , qu'ils ont

celle de la Latitude. J'ai inventé une au-

tre conftruction de Pendule , que j'ap

pelle Maritime , parce que , vrai-fem-

blablement , elle aura dans les Navires

une jufteffe égale à celle des Pendules de

Terre. La démonftration en eft éviden-

te ; mais cela ne fuffit pas. Experentta re-

rum Magiftra.

Le 19. Avril dernier l'on fit l'Opera-

tion de la Pierre au Reverend Pere Anfel-

me, Carme Déchauffez de la Maifon de

Paris , cette Pierre a la figure à peu près

d'un crapau , mais un peu plus lon-

gue, & plus épaife ; par un bout elle for-

me la gueule du crapeau , l'autre bout

eft tour uni , & tout le refte eft raboteux

& inégal ; elle peſe fix onces , eft très-

dure, & elle eft environ , un tiers moins

épaiffe que large , le malade a 72. ans.

Le 40° jour après l'Operation le Pere ſe

portoit auffi bien qu'on pouvoit le fou-

haiter , & cela continue. L'Operation a

été faite avec beaucoup d'adreffe , & en

peu de temps , en prefence de onze Me-

decins ou Chirurgiens , & de dix Reli-

gieux de la Maifon. Par M. Tollet ,

Maître Chirurgien de Paris , demeurant

au Fauxbourg S. Germain , rue Jacob.

Le
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Le 30. du mois dernier l'Académie

Royale de Peinture & Sculpture , diſtri-

bua les Medailles d'or & d'argent aux

jeunes Eleves qui avoient remporté les

grands & petits prix pour les deffeins

pendant l'année 1722. M. de Boullongne ,

Ecuyer Chevalier de l'Ordre de S. Mi-

chel , & Directeur de la Compagnie , en

fit la diftribution en la maniere ordinai-

re. Ce font des Medailles de differen-

tes grandeurs.

M. Louis Joblot de Barleduc , Pro-

feffeur pour la Geometrie & Perfpective

en l'Académie Royale de Peinture &

Sculpture , eft mort le 27. du mois

dernier , âgé de 77. ans . Il excelloit pour

la Perspective.

M. Benigne Grenan , natif de Bourgo-

gne , Profeffeur de Rhetorique au Colle-

ge de Harcourt , eft mort le 13. de ce

mois , âgé de 42. ans. Ses talens pour

l'éloquence de la Pocfie , qui depuis long-

temps l'ont fait connoître au Public , le

font avec raifon regretter de l'Univerfité

de Paris , & de tous les Sçavans.

Le fieur Sebaſtien Slodtz , natif d'An-

vers , Sculpteur du Roy , vient de finir

un groupe que tous les curieux ont été

voir & admirer dans la Cour du vieux

Louvre ; c'eft Ariftée qui attache le Dieu

Prothée , pour l'obliger à prédire l'ave

nic.
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nir. Ces deux belles figures , grandes

comme le naturel , les Veaux Marins , le

Rocher où Prothée eft attaché , & le

Piedeſtal , font d'un feul bloc de marbre

de 9. pieds de haut , de 7. de long & de

de large. Ce beau morceau a été tranf-

porté à Verfailles , & placé dans le Parc,

au bout du tapis vert , près le Canal.

5.

M. le Cardinal du Bois a acheté envi

ron soooo. liv . la Bibliotheque que M.

J. Law avoit achetée de M. l'Abbé Bi-

gnon. Elle eft compoſée de 35000. vo-

lumes,

Tous les livres in-folio de la Bibliothe-

que du Roy , tant imprimez que manuf

crits , ont été plaçez dans la grande Gal-

lerie de la Banque , & on continuë à Y

porter le refte des Livres.

On apprend de Stokolm qu'on y va

établir une Manufacture de Porcelaine ,

à peu près de la même qualité que celle

qu'on fabrique à Delft en Hollande , &

que le Baron de Valer , Lieutenant Colo-

nel Suiffe , doit faire l'épreuve d'un ſe-

cret pour convertir le fer en acier , com-

me auffi d'une Machine pour puifer l'eau

des Mines de Fer avec plus de facilité &

moins de frais.

Le



962 LE MERCURE

Le Czar a formé le deffein d'établir à

Petersbourg une Académie des Sciences,

& il doit affurer un fond pour la feureté

des penfions de ceux qui la compoſeront,

afin d'attirer les Sçavans des Pays Etran-

gers.

Le fameux Jurifconfulte Picaro Grai-

mone , a publié à Naples une Hiftoire

generale de çe Royaume en 4. volumes ;

mais comme cet ouvrage a été imprimé

fans approbation particuliere d'aucun Ec-

clefiaftique , & qu'il contient quelques

réflexions fur la Colation , & fur la pol

feffion des Benefices , que le Saint Siege

pourroit ne pas approuver , le Nonce du

Pape a demandé que ce Livre fut fup-

primé.

M. Godfroy, fameux Chimiſte de Lon.

dres y fit le 13. Avril avec fuccès , l'ex-

perience de la Machine propre à éteindre

le feu , dont deux Allemans firent , il y

a quelques mois , l'experience à Paris. il

a fuivi la defcription de cette Machine ,

telle qu'elle a été envoyée de Paris à

Londres d'après le raport de M's deReau-

mur & Geoffroy , membres de l'Acadé-

mie Royale des Sciences , qui en avoient

découvert tout le myftere.

On



DE MAY 1723. 963

On mande auffi d'Angleterre que le

Comte de Pembrok a fait un beau pre-

fent à l'Univerfité d'Oxford ; c'eft une

Statuë de bronze de fon ancêtre Guillau-

me , Comte de Pembrok , autrefois Chan-

celier de cette Univerfité , qui a fort

contribué à la Bibliotheque publique.

On ajoûte que M. Procok , Chapelain de

l'Hôpital de Grenwich , ayant propofé

d'établir une Bibliotheque à l'ufage des

Penfionnaires de cet Hôpital , le Cheva-

lier Jean Jennings , qui en eft Gouver

neur , a genereufement contribué pour

cet établiйlement , de même que les Di-

recteurs , & autres perfonnes de diftinc-

tion.

On écrit de Sainte Croix , en Barba-

rie , qu'on a découvert près de Safi une

Mine d'argent , dont le produit monte

par mois à près de mille pefant de ma-

tiere affez épurée.

On écrit de Portugal que le quatrié-

me Avril dernier , on fit dans le Faux-

bourgdes Olarias , l'ouverture d'une nou-

velle Académie , dont les membres ont

pris le nom d'Académiciens appliquez

M. François Ferreira d'Acunha , Ser-

gent Major du Regiment d'Armada

commença la premiere Séance par un dif

cours
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cours für l'union qui doit regner entre

les Lettres & les Armes.

Le fameux Bernard Picart , a gravé

depuis peu en Hollande , fur une feuille

entiere d'après le portrait peint par J.

Van Schuppen , Peintre du Cabinet de

l'Empereur une très-belle Eftampe qui

repreſente fort au naturel , Eugene Fran-

çois , Prince de Savoye & de Piemont,

Chevalier de la Toifon d'Or , Confeiller

d'Etat , Lieutenant General de S. M. I.

Maréchal de l'Empire , Prefident du Con-

feil Aulique de Guerre defadite Majefté,

Colonel d'un Regiment de Dragons , fon

Lieutenant Gouverneur & Capitaine Ge-

neral des Pays-Bas Autrichiens , &c. Il

eft armé , ayant le bâton de Commande-

ment à la main droite , montrant de l'au-

tre une bataille dans le lointain , où les

Turcs font défaits par les Imperiaux. Au

bas de l'Eftampe , après le nom & les

titres du General , on lit ces fix vers de

M. Rouffeau.

Au milieu de la paix , au milieu des hazards ,

La vertu , la fageffe , & l'amour des beaux Arts,

Firent les fondemens de fa gloire fuprême ,

Et Modeſte vainquek : de cent peuples foûmis ,

Ce fut en apprenant à fe dompter ſoi- même ,

Qu'il apprit à dompter fes plus fiers ennemis.
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Nous avons dit dans le Mercure du

mois de Novembre dernier que les Me-

dailles du Roy , frappées à l'occafion

du Sacre de Sa Majefté ; ont été faites

de trois grandeurs differentes ; nous avons

donné la reprefentation de l'une de ces

Medailles avec fon revers dans le même.

Mercure ; en voici une autre, dans laquelle:

le Roy eft reprefenté en pied avec fes ha-

bits Royaux , tenant d'une main le Scep-

tre , & de l'autre la Main de Justice ,

avec certe Infcription , LUDOVICUS XV.

REX CHRISTIANISSIMUS , & au bas

M. D. CC. XXII. On voit fur le revers

la Ceremonie du Sacre , prife dans l'inf-

tant même de l'Onction , avec cette Le-

gende , REX COELESTI OLEO UNC-

TUS , LE ROY EST OINT D'UNE HUI-

LE CELESTE , & dans l'Exergue, Remis,

25. Oct. 1722.

›

Nous ajoûterons à cette Medaille celle

qui vient d'être frappée à l'occafion de la

Majorité du Roy. On voit d'un côté la

tête de cet Augufte Prince couronné de

Laurier , avec cette Infcription , LUDO-

VICUS XV. D. G. FRAN. & NAV.

REX , & fur le revers , le Roy affis fur

fon Thrône , accompagné de la Juſtice ,

& de la Paix , avec leurs Attributs , re-

cevant d'une main le Gouvernail de l'E-

tat qui lui eft preferé par Monfieur le

DucF
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il

Duc d'Orleans , & de l'autre , un Globe

chargé de trois Fleurs- de- Lys. Pour Le-

gende , IMPERIUM SUSCEPTUM ,

prend les rênes du Guvernement , & dans

I'Exergue. ANNO ETAT. XIV. INEUN-

TE XVI. FEBR. M. D. CC. XXIII.

au commencement de la quatorziéme an-

née de fon âge , le 16. Fevrier 1723 .

SPECTACLES.

Ur la fin de l'autre mois , & au com

S
cement de celui - ci , les Comediens

François ont donné quelques reprefenta-

tions de la Comedie du Nouveau Mon-

de, qui ont fait beaucoup de plaifir. Les

De la Mothe , Labat & du Boccage y

ont joué les rôles d'Aftrée , de Charite &

de la jeune Coquette.

Le 7. de ce mois on a repris la Trage

die d'Edipe de M. de Voltaire . Les prin-

cipauxrôles font jouez par la D'le le Cou-

vreur , & par les fieurs du Frefne , Qui-

naut , le Grand & Fontenay.

On reprit le 15. Inès de Caftro , Tra-

gedie nouvelle de M. de la Motte , qui

avoit été interrompu par la maladie du

fieur
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feur Baron. Le Public a marqué beau-

coup de joye du rétabliſſement de la fanté,

de ce grand Acteur , & a donné de nou-

veaux applaudiffemens à la piece , qui

attire un très-grand concours au Theatre

François.

On doit donner inceffamment ſur ce

Theatre le Divorce de l'Amour & de la

Raifon , Comedie nouvelle de l'Auteur

du Nouveau Monde. Nous en parlerons

le mois prochain.

Jean Biffoni , natif de Boulogne , un

des Comediens de la troupe Italienne

mourut le 9. de ce mois , âgé d'environ

45. ans; il joüoit les rôles de Valets dans

les Pieces Italiennes , fous le nom de

Scapin.

23.

Les Comediens Italiens ont donné le

de ce mois une Piece , qui a pour

titre , Parodie , Tragi- Comedie Nouvelle.

Nous n'en donnerons pas un extrait bien,

détaillé. Quoiqu'elle n'ait qu'un Acte ,

cet Acte eft fi chargé d'Acteurs , & tout

ce qui s'y paffe eft fi peu tiré au clair ,

qu'il faudroit voir la Piece plus d'une

fois , pour en rendre un compte raifon-

nable ; & d'ailleurs nous ne voulons pis

être complices du déchaînementde l'Au-

Fij teur
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teur contre tous les Confreres. Voici en

gros de quoi il eft queftion. Une Mufe

de la derniere promo ion , appellée Pa-

rodie s'apprête à le faire couronner de

Barbeaux , & prétend enchaîner à fon

Char de Triomphe tous les Auteurs Pa-

rodiables , c'eſt - à- dire, tous ceux qui au-

roient eu le malheur de réüffir , car gra

ce à cette Mule Cauftique , on ne fçau-

roit réüffir impunément. Un de fes plus

chers confidents , apparemment c'eſt Mo-

mus , lui apprend qu'il fe forme une fu-

rieule conjuration contre elle dans le Caf

fé du Parnaffe , & lui confeille de mettre

le Parterre de fon parti , fi elle veut rem-

porter cette nouvelle victoire. Le Con-

feil paroît trop bon pour n'être pas ac-

cepté. Le parterre perfonifié fe montre

aux yeux de l'intrepide Muſe , il lui

met tout ce qu'elle éxige de lui. La Mufe

de la Tragedie vient le plaindre des in-

fultes qu'on lui fait continuellement. Um

Auteur Tragique à qui on donne le nom

de Furius, vient lui faire une defcription

de la conjuration prête d'éclore ; cette

Scene eft parodiquement copiée fur la

feconde du premier Acte de Cinna ; mais

il s'en faut bien que la copie réponde à

l'original ; on a trouvé le fecret de ren-

dre le grand Corneille ennuyeux ; le

tendre & elegant Racine n'y eft pas

pro-

moins
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moins défiguré. Titus & Andromaque

ne font plus reconnoiffables ; quel nou

veau triomphe pour Parodie. Elle fait

enfin l'Hermione , & répond ironique-

ment à fa Rivale profternée à fes pieds.

Le parterre eft prefent , vous regnez fur fon

ame ,

Faites- le prononcer, j'y ſouſcrirai , Madame.

Nous ne garantiffons pas ces deux

vers pour fidellement extrait ; mais toû-

jours c'eft l'équivalent que nous donnons.

Pirithous & Nitetis viennent tour à tour

orner le Char de Triomphe , & le Chan-

teur débite un Pont-Neuf contre Inès.

On juge bien que les enfans de cette mal-

heureufe époule n'y font. pas oubliez. La

mauvaiſe plaifanterie qu'on en a faite

par un paralelle outré avec la famille

défolée des Plaideurs à trop flatté l'Au-

teur Anonyme , pour être oubliée dans

un genre de pieces , dont tout le merite

confifte à faire rire aux dépens de qui il

appartiendra. Voilà tout ce que nous

avons à dire de cette piece. Il y a ap-

parence que c'eft une échappée de la

Foire , & qu'elle avoit été faite dans ces

temps malheureux , où la Tragedie étoit

prefque abandonnée de tout le monde

on y a enté Pirithous , Nitetis & Inès

F iij pour
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pour la rendre Vaudeville ; & voilà les

dernieres volontez de la Foire expirante,

executées à la Lettre.

On mande de Florence que le Grand

Duc a fait offrir 250. piſtoles à la Dona

Fauftine , fameufe Muficienne , pour

chanter fur le Theatre de l'Opera des

Nobles , qu'on doit ouvrir felon l'uſage,

à la Fête de S. Jean prochaine.

THEATRE ANGLOIS:

R. de S. Evremond remarque , au

Mfujet de la Comedie Angloife ,

qu'il n'y en a point qui ſe conforme plus

à celle des anciens , pour ce qui regar-

de les mœurs. Ce n'eft point , dit-il , une

pure galanterie , pleine d'avantures & de

difcours amoureux , comme en Efpagne

& en France ; c'eft la reprefentation

de la vie ordinaire , felon la diverfité des

humeurs , & les differens caracteres des

hommes. Il dit enfuite , qu'au fentiment

des François , les caracteres fe pouffent

trop loin comme ceux qu'on voit fur

nôtre Theatre demeurent un peu lan-

guiffans , au goût des Anglois. Il montre

que cela vient de ce que ceux- ci éreu

fent
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fent trop un fujetun fujet , au lieu que les Fran-

çois d'ordinaire ne l'approfondiffent
pas

affez. Le même Auteur paffe enfuite à la

difference qui fe trouve entre les Come-

dies Angloifes & les Françoifes , & il

foutient que celles là n'en font pas moins

belles , ni moins agreables , pour n'être

pas fi regulieres , ni fi excellentes que

celles-ci.

* Selon un Auteur moderne , les An-

glois font de très- bons Comediens pour

leur nation. Ils ont de fort beaux Thea-

tres , & des habits magnifiques , dit- il

mais ni eux ni leurs Poëtes ne fe piquent

pas fort de s'attacher aux regles de la

Poetique. Dans une même Piece ils font

rire & pleurer. Toutes lesfois qu'un Roy

paroît fur le Theatre plufieurs Officiers

marchent devant lui , & crient en leur

langue : place , place ; comme lorique le

Roy d'Angleterre paffe à Witthal , d'un

appartement à l'autre , parce qu'ils veu-

lent , difent ils , reprefenter les choſes

naturellement & dans le vral.

On voyoit reprefenter il y a quelques

années à Londres la mort de Mustapha.

Il fe défendoit vigoureufement fur le

Theatre contre les muets qui le vouloient

étrangler , ce qui faifoit beaucoup rire.

En France on auroit mis cette action en

* TheatreFrançois de Chapufeau.

Fij recit
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·

recit pathetique pour lui faire produire

le vrai effet qu'elle doit faire.

Les troupes des ComediensAnglois ,font.

ordinairement compofécs des hommes

les mieux faits,& des plus belles femmes;

& la Comedie Angloife , pourfuit le mê-

me Auteur , pour n'être pas fi reguliere

que la nôtre , ni reprefentée par des gens

qui donnent beaucoup d'application à

cet exercice , a cependant des charmes

puiffans.

* On lit dans un livre encore plus

moderne , que les meilleures Comedies

Angloifes nene font que des Farces pleines

d'efprit , propres à divertir pendant deux

heures le fecours de l'action , mais, par

d'ordinaire incapables de laiffer la moin-

dre trace dans l'efprit. Il femble que les

intrigues y foient formées au hazard . Elles

font ordinairement fi embrouillées , qu'on

ne conçoit pas comment l'Auteur eftforti

du Labyrinte , où il s'eft engagé de lui-

même;il eft vrai que c'eft la plupart du

temps par des moyens fi forcez , qu'un

Dieu forti d'une Machine débrouilleroit

plus naturellement un pareil cahos .

On ne feroit pas grand tort à ces for-

tes de Pieces , en les mettant de niveau

avec les Scenes Italiennes , où l'on ne de-

mande pas une integue fuivie ; au moins

* Journal Litteraire de la Haye , t . 9. R. 190.

leur
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leur fait on bien de la
grace ,

en les met-

tant en paralelle avec les Pieces de cer-

tains Auteurs , qui malgré tout l'eſprit

qui les affaifonne , ne paffent parmi les

gens de bon goût , que pour de fimples

bouffonneries , qui font rire le peuple à

la faveur de quelques chanfons , & de

quelque jeu de Theatre. Mais il temps

de dire quelque chofe des Auteurs & des

Pieces Angloifes.

La Comedie de Sir Politick Vvoud- be,

ou le Prétendu Politique , eft du Duc de

Bouckingham & de Mrs d'Aubigni &

S. Evremond. Ce dernier donnoit la for-

me aux caracteres , dont chacun four-

niffoit une partie. Cette piece faite à la

maniere des Anglois eft trouvée longue ,

parce que les Poëmes Dramatiques en An-

gleterre font toûjours extrêmement lòngs ;-

mais comme elle n'a pas été faite pour

être reprefentée , on s'eft plus appliqué à

bien traiter les caracteres , qu'à animer

l'action par une intrigue intereffante &

fuivie , & par un dénouement regulier.

Les Poëfies de Fletcher , fi vous en

exceptez celles qu'il a compofées étant

jeune , font très - eftimées ; le bon fens

& la modeftie de cet Auteur lui ont at-

tiré une approbation generale. Sa Ber

gere Fidelle eft une piece fort morale ;

on y voit un rare exemple de chafteté.

F v Mais
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ges ,

Mais l'Auteur trouva de mauvais Ju-

lors de fa reprefentation ; cette

Piece tomba d'abord , & fut fifflée avant

qu'on eut achevé de la reprefenter. Ben-

johnſon & Beaumont la releverent dans

leurs vers , & le public lui rendit enfin la

juftice qu'elle meritoit.

* Le Poëte Beaumont a toûjours été

inégal , dit M. Collier. L'envie qu'il

avoit de plaire lui a fait gâter plufieurs

de fes meilleures Comedies. Il a tra-

vaillé conjointement avec Fletcher ; on

les eftime fort tous deux en Angleterre ,

l'efprit brille dans leurs ouvrages , mais

ils font trop libres. Les Oeuvres de ces

deux Auteurs compofent fept volumes.

Les Pieces qu'on joue encore quelquefois

de Beaumont font ,

La Princeffe de l'Ifle , Tragi- Comedie.

Le Lieutenant Fantafque , Tragi-Co-

medie.

La Bergere Fidelle , Paſtorale.

Avoir une Femme & regler une Fem-

me , Comedie.

Le Pelerin , Comedie.

Sir Fopling Flutter , ou le Petit Maître ,

le Fat , Important , &c.

Cette Piece reprefente une Dame de

* Critique du Theatre Anglois.

qualité ,



DE MAY 1723. 975

qualité , prefque furpriſe au lortir d'en-

tre les bras d'un homme qu'elle connoif-

foit pour le plus infigne fcelerat , & à

qui elle venoit de donner les marques

les moins équivoques de fa paffion , & c.

On peut juger par ce petit échantillon

de l'obfcenité de cette Piece , qui eft

encore effentiellement défectueuse enbien

d'autres chofes , comme dans la plupart

des Comedies Angloifes , où la Juftice

Poëtique eft très-rarement obfervée , &

qu'au lieu d'y caracteriſer le vice comme

rifible & malheureux , on l'y repreſente

comme engageant par l'heureux fuccès

qu'on lui accorde ; ce qui paroît dans

celle- ci , car le Petit- Maître , dont la

Piece tire fon nom , y fait fi peu dechofé

qu'à peine y paroît- il neceffaire. Dori

mant en eft le Heros veritable ; c'eft un

homme d'efprit , mais d'autant plus ſċe-

lerat , qu'il eft habile à bien conduire fa

fcelerateffe , & fcelerat d'une efpece fi

noire , qu'après avoir triomphé de l'hon-

neur de deux femmes dequalité , & après

avoir fenti réellement de l'amour pour

une troifiéme maîtreffe , il fe confirme

toûjours dans fes perfidies à l'égard de

ces malheureux objets de fa débauche.

Avec tout cela il plaît à fa veritable maî-

treffe , & à la fin de la Comedie il quitte

la Scene , dans l'eſperance prochaine d'un

F vj heu-
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heureux mariage avec elle.

Dans le livre du Spectateur Anglois ,

on fe plaint que les obfcenitez & l'irreli-

gion font par tout répandues dans la Co-

medie ; l'Auteur choifit celle- ci , qui eft ,

dit-il , regardée comme le modele de la

politeffe , en fait de Comedies , pour en

faire la critique' ; il montre qu'elle eft

pleine d'expreffions baffes , de faletez &

d'Atheïfme.

Thomas Heywood , Poëte Anglois ,

fleuriffoit fous les regnes d'Elizabeth &

de Jacques I. Ses Pieces de Theatre

comme celle de tous ceux de ce temps-là

font fort longues & fort ennuyeufes. On

voit entre autres de cet Auteur , la Co-

medie de la Reine Elifabeth .

Shadwell eft l'auteur de la Comedie

de Epfom-Vvells , où l'on voit repreſenté

comiquement ce qui fe paffe de ridicule

dans les lieux publics. Des Sorcieres de la

Province de Lancaftre , de l'Ecuyer d'Al-

face de la Bigote Amoureufe , & de

l'Home , ou Timon le Milantrope , ex-

vellente Piece. On voit 4. vol. imprimez

de fes Pieces en proſe.

Oteray , Poëte Anglois , Auteur des

Tragedies de Dom Carlos & de Venife

Préfervée. Il a pris dans l'Hiftoire de la

conjuration de Verde , par l'Abbé de

S. Real , le fujet , les principaux carac-

teres
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-teres , & les plus beaux endroits de cette

derniere Piece. L'Epiſode du mariage de

Servilius & la cataſtrophe , cependant ne

font pas empruntez. Ses autres Pieces

qu'on voit fouvent reprefenter avec ap-

plaudiffement font , l'Orphelin , Alci-

biade , &c. Ses Poëmes Dramatiques

font imprimez en deux volumes in-douze,

Nous ne connoiffons que trois Come-

dies du Chevalier George Etherege ,

qui font ,

L'Amour dans un Tonneau.

Elle voudroit fi elle pouvoit.

L'Homme à la mode.

On voit un volume imprimé de fes

Pieces en profe.

Nous en connoiffons quatre de M.

Lée , fçavoir , Edipe , Tragedie , Mithri-

date , Aurengzeb, ou le Grand Mogol,

& tout pour l'amour ou le monde perdu,

Les Pieces qui font venues à nôtre

connoiffance de Wycherley , Poëte An-

glois, ont pour titre , la Femme de Cam-

pagne, Comedie , l'Amour dans les bois,

Le Parc de S. James , & l'Homme au

Franc procedé. Cette derniere eft le Mi-

fantrope de Moliere , l'Auteur en a fait

un Anglois &homme de mer , ayant ac

commodé la Comedie Françoiſe aux

Mœurs Angloifes , en Phangeant la Sce-

ne & les incidens.

Les

>
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Les Pieces de cet Auteur font impri-

mées en deux volumes.

La Tragedie de Valentinien eft de My-

lord Rochefter. On affure que jamais

aucun Tragique Grec ne tâcha de rendre

les Souverains odieux autant que ce Poëte

l'a voulu faire dans cette Piece.

Les Pieces de Forguhar font en grand

nombre. Il y en a deux volumes en profe

d'imprimée. Il n'en eft cependant venu

que quatre à nôtre connoiffance qui font,

La Couple Conftante , ou l'Echapée au Ju-

bilé, Comedie, l'Officier faifant Recruë, le

Stratagême du Petit-Maître , & l'Amour

la Bouteille. Ce font celles qu'onjouë

le plus communément.

Pour dire quelque chofe des Flamans

des Hollandois & des Allemans , nous

ajoûterons ici que ces premiers ne peu-

vent tenir que le dernier rang pour les

reprefentations Theatrales , entre les au-

tres nations de l'Europe ; les feconds &

les troifiémes doivent être mis à peu

près dans la même claffe ; la difference

entre les uns & les autres n'étant pas

grande. Leurs Poëmes Dramatiques font

peu dans les regles ; ils n'ont ni la déli-

cateffe , ni les graces des nôtres ; ils font

reprefentez avec peu d'art par des gens

qui ne frequentent jamais la Cour ni le

beau monde , & qui la plûpart ne fe don-

nent
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nent pas tout entiers à la profeffion de

Comedien , en ayant une autre à laquelle

ils s'occupent , les jours qu'ils ne montent

pas fur le Theatre , car le Theatre feul

ne fçauroit les faire fubfifter.

Pour le Tragique , les Flamans ne font

prefque autre chofe que de copier la

Scene Françoife , du temps qu'on y re-

prefentoit les Moralitez & les Comedies

de la Paffion. Les Comediens Flamans

ont cependant un certain nombre de

Tragedies originales ; par exemple , la

Tragedie Flamande , dont le fujet eft le

fameux fiege de Leyde , que les Eſpa-

gnols leverent durant les premieres guer-

res des Pays- Bas en 1574. Laquelle fe-

lon la fondation d'un Citoyen de la mê-

me Ville , s'y reprefente encore toutes

les années , dans le mois où cet évene-

ment arriva. Cette Piece eft pleine de

maximes & de Sentences contre les Sou-

verains , & contre leurs Miniftres.

En Hollande les Heros font entiere-

ment avilis , par les chofes baffes ou in-

décentes qu'on leur fait dire fur le Thea-

tre. On y voit , à ce qu'on prétend , Sci-

Spion fous fa tente , fumer une pipe &

boire dans un pot de biere , en meditant

-le projet & la difpofition de la bataille

qu'il va donner aux Carthaginois.

On trouve dans le Serberiana une

peinture
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peinture affez finguliere du Theatre Hol-

landois. Il y a à Amfterdam, dit Sorbiere,

un Amphiteatre affez malotru , dont la

Scene eft fixe , & fur laquelle on jouë

des Mommeries qui ne fentent , ni fel ,

ni fauge. La piece du jour que j'y affiſtai

étoit une Paftorale Tragi-Comique , car

il y avoit des Bergers & des Rois ; on y

voyoit indifferemment des Sceptres & des

Houlettes , la Cornemufe figurer avec le

Luth , le ferieux mêlé avec le ridicule ,

& enfin des amours , des combats , des

danfes , des fantômes , des mariages , des

morts , &c. Tout cela eft reprefenté ,

pourfuit le même Auteur , par quelques

Hiftrions de petite mine , & je ne fçai

quelles femmes barbuës , affez falotement

embeguinées. Pour la mufique un ron ,

& un Schipper en faifoient la meilleure

partie , dequoi il y avoit peine à s'empê-

cher de crever de rire. Les Comediens

étoient trois foldats , deux Clercs de No-

taires , & un Portier. On leur donnoit

un écu à chacun , toutes les fois qu'ils "

montoient fur le Theatre , & fi les qua-

tre fols qu'on donnoit à la porte alloient

plus loin que ces gages- là , le refte étoit

diftribué aux pauvres. Le lieu , les déco-

rations , les ornemens & les habits ap-

partenoient à la Ville.

JOUR-
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& de Paris.

O

Na habillé de neuf les Regimens

des Gardes Françoifes & Suilles ,

& leurs Drapeaux ont été benis dans l'E-

glie Metropolitaine de Paris , fuivant

l'ufage.

On a baptifé à S. Euftache le fils de

M. le Duc de Nivernois , qui a été tenu

fur les fonts par M. Morofini , Ambaffa-

deur de la République de Venife , au-

près de Sa Majefté très- Chrétienne , &

par Madame la Ducheffe de Sforce qui

l'ont nommé Henry Jules Batbon. Il eft

âgé de fix ans & demi.

On a arrêté un Courier de Bruxelles

qui portoit une fauffe Medaille de l'Em-

pereur. On l'a trouvé chargé de mille

Louis de fauffe marque , avec une Lettre

adreffée à un riche Banquier de la Ville

à qui il devoit remettre cet or. M.le Pre-

mier Prefident de la Cour des Monnoyes

qui les avoit fait faifir , les porta d'abord

à M. le Contrôleur General des Finances,

qui en informa M. le Cardinal , Premier

Miniftre ; on envoya vifiter la Caffe du

Banquier , & on y trouva onze cens treize

Louis ,
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Louis , eftimez de fauffe fàbrique , mê-

lez dans un même fac avec quatre cens

fept autres Louis reputez bonne monnoye.

M. le Grand Prieur de France eft re-

venu de Madrid le dix-fept Avril , & a

foupé le dix-neuf chez M. le Maréchal de

Villars.

M. le Cardinal , Premier Miniftre a

acheté la belle Bibliotheque de M. Jean

Law, compofée de trente- cinq mille vo-

mes.Certe Bibliotheque n'a pasbefoin d'ê-

tre vantée ; il fuffit de dire qu'elle a été

formée par M. l'Abbé Bignon , à qui elle

appartenoit autrefois.

Le 25. Avril le Roy accompagné de

Monfieur le Duc d'Orleans , entendit la

Meffe chantée par la Mufique dans la

Chapelle de fon Château de Versailles ,

& le lendemain Sa Majefté fit dans la

grande place du Château la revûë des

Regimens des Gardes Françoifes & Suif-

fes , & les vit défiler dans les avenuës du

Château. Il fut accompagné par Mon-

fieur le Duc d'Orleans , & par M. le

Cardinal Premier Miniftre. M. le

Duc du Maine , & M. le Prince de

Dombes parurent à la tête des Suiffes.

Après la revûë le Roy alla fe promener à

Trianon.

>

M. le Comte deVernon , Ambaffadeur

ordinaire
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ordinaire du Roy de Sardaigne eut le

vingt Avril audience particuliere du Roy,

dans laquelle il prit congé de Sa Majefté.

Il fut conduit à cette audience par M. de

Remond , Introducteur des Ambaffa-

deurs , qui le conduifit enfuitechez Mon-

fieur le Duc d'Orleans , où il eut fur le

même fujet une audience particuliere. Le

même jour le même Introducteur con-

duifit le Prince Kurachin à l'audience

particuliere du Roy à qui ce Miniftre

étranger fit fur la Majorité des compli

mens de la part du Czar.

Les R. Peres de l'Ordre de S. Fran-

çois partis de France pour fe rendre à

Rome par la Suiffe & l'Allemagne pour

affifter à leur Chapitre General , y font

arrivez à propos ; mais ceux qui s'étoient

embarquez à Monaco , étant arrivez à

la hauteur de Genes , où ils efperoient

prendre terre , ont été repouffez de ce

port par un grand coup de vent , & obli-

gez de relâcher à Toulon. Là l'impoffi

bilité de retourner à Rome dans le temps

prefcrit , les a déterminez à fe retirer

dans les Convens de leur réſidence ordi-

naire.

Le premier May le Roy entendit dans

1a Chapelle du Château de Verſailles la

Meffe chantée par fa Mufique , & le len-

demain Sa Majesté l'entendit de même ,

pendant
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pendant laquelle M. l'Evêque de Toul

prêta ferment de fidelité entre fes mains.

Le quatre My Sa Majefté prit le di-

vertiffement de la Challe du Cerf dans

la Foreft de Marly.

M. le Cardinal , Premier Miniftre a été

attaqué d'une fiévre affez violente , cau-

fée par l'activité de fon travail , & par.

la multiplicité de les importantes occu-

pations; fon Eminence a été faignée plu-

fieurs fois , fa fanté fi neceflaire au repos

de l'Europe fe rétablit parfaitement.

Le premier jour du mois de May les

Haut-bois de la Chambre jotie rent au le-

ver du Roy ; après la Meffe les Tam

bours des Gardes Françoifes & Suiffes

furent admis dans la Cour du Château

de Verfailles , ainfi que les Tambours de

la Ville de Paris. Les vingt-quatre vio-

lons de Sa Majefté joüerent pendant fon

dîner des fimphonies choifies . L'après-

midi le Roy alla fe promener fur les

hauteurs de Moulineaux , & le deux du

mois il alla dans Moulineaux mêine.

Le trois Sa Majefté alla fe promener

à Meudon , & le quatre coure le Cerf

dans la Foreft de Marly.

Le jour de l'Afcenfion le Roy enten-

dit dans fa Chapelle de fon Château de

Verfailles la Meffe chantée par fa Mufi-

que , & l'après-midi Sa Majeſté aſſiſta à

Vêpres 2
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Vêpres , & enfuite alla fe promener dans

les jardins.

Le fils de M.le Comte de Morville ,

Secretaire de la Marine , cy-devant Am-

baffadeur en Hollande , & Plenipoten-

tiaire au Congrès de Cambray ,

tenu avec fuccès dans le College des R.

Peres Jefuires de Paris , un exercice fur

l'Hiftoire de France:

On a celebré dans l'Eglife de S. Euf-

tache un Service folemnel pour le repos

de l'ame de Madame.

La nuit du premier au deuxième jour

de May , entre minuit & une heure , le

feu parut à l'Hôtel de Némond , Quay

de la Tournelle. Cet incendie , quoique

confiderable l'auroit été davantage , fans

la vigilance de M. le Lieutenant General

de Police , qui par fes ordres & fes at-

tentions menagea des prompts fecours.

On eftime la perte à douze mille livres,

Don Patricio Lawlés , Ambaffadeur

ordinaire du Roy d'Espagne , eut le qua

tre May audience particuliere du Roy

à qui il prefenta M. le Marquis de Ledo,

Grand d'Efpagne . Il fut conduit à cette

audience par M. de Remond , Introduc-

teur des Ambaffadeurs , qui delà le con-

duilic auffi à celle de Monfieur le Duc

d'Orleans . M. le Marquis de Rangoni ,

Envoyé Extraordinaire du Duc de Mo-

dene.



986 1 LE MERCU
RE

dene , obtint le même jour audience par→→

ticuliere du Roy , & lui fit des compli-

mens fur la Majorité , étant conduit pa-

reillement par M. de Remond.

M. le Marquis de Giffard , & autres

ont été déchargez par un jugement ren-

du au Souverain aux Requêtes de l'Hô-

tel de l'accufation formée contre eux au

fiege de la Vicomté de l'eau à Rouen."

L'Avocat qui y faifoit la fonction de

Juge , & qui les avoient condamnez

comme coupables de la fubmerfion du

fieur Meflin du Rochet fera pris à partie.

Le 13. le Roy prit une medecine de

précaution , & l'après-midi un Italien

fit dans le Cabinet de Sa Majefté , & en

fa prefence plufieurs tours de Cartes ex-

traordinaires & curieux. Enfuite le Roy

pala dans fa Chambre , où un jeune en-

fant de près de douze ans fit des tours

de foupleffe & des poftures difficiles qui

réjouirent Sa Majesté. On fit paroître

auffi devant elle trois finges rares , dont

deux danfent fur la corde , & le troifié .

me voltige , & tire un coup de piftolet

avec une adreffe finguliere , & des chiens

dreffez à un manege peu commun.

Le quinze de ce mois veille de la Pen-

tecôte le Roy revêtu du Grand Colier de

l'Ordre du S. Efprit , fe rendit dans la

Chapelle du Château de Verfailles , où

Sa
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Sa Majesté communia par les mains de

M. le Cardinal de Rohan , Grand Au-

mônier de France. Les quatre coins de la

Nappe étoient tenus du côté du Roypar

M. le Duc de Chartres , & M. le Duc de

Bourbon , & du côté de l'Autel par M.

l'Evêque de Mets , & par M. d'Argentré,

Aumônier de Sa Majefté. Enfuite le Roy

toucha un grand nombre de malades.

L'après-midi Sa Majesté affifta aux pre-

mieres Vêpres , qui furent chantées par

fa Mufique , & auxquelles M. l'Evêque

de Mets , Prélat Commandeur de l'Or-

dre du S. Efprit officia pontificalement.

Lelendemain jour de la Fêre le Roy revê-

tu du Grand Colier de l'Ordre du Saint-

Elprit , étant accompagné de Monſieur

le Duc d'Orleans , du Duc de Chartres

du Duc de Bourbon , du Comte de Cha-

rolois , du Prince de Conti , du Comte

de Toulouſe , & precedé des Chevaliers-

Commandeurs & Officiers du même

Ordre , les Huiffiers de la Chambre por-

tant leurs Maffes , fe rendit dans la Cha-

pelle du Château , où Sa Majefté entendit

la grande Meffe , celebrée pontificale-

ment par l'Evêque de Mets , & chantée

par la Mufique, l'après-midi Sa Majesté

affifta à la Prédication de l'Abbé Cheret,

Chanoine de Chartres & enfuite aux

Vêpres où officia le même Prélat Com-

mandeur. M.
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M. Maffei , Nonce ordinaire du Pape,

fut conduit le 18. à l'Audience de Sa Ma-

jefté par M. Remond , Introducteur des

Ambaffideurs. Qui le même jour y con-

du fi M. le Marquis Corfini , Envoyé

du Grand Duc de Tofcane qui compli

menta le Roy fur fa Majorité , & delà

fut conduit par le même Introduceur à

l'audience de Monfieur le Duc d'Or

leans.

Mardochée Duval , Juif de nation , na-

tif de Bourdeaux , & âgé de vingt-trois

ans , a été baptiſe le 17. May dans l'Eglife

de l'Abbaye de Port- Royal à Paris ,

étant tenu par le Comte de Clermont ,

Prince du Sang , & par la Princelle de

Contiqui le nommerent Louis. La Cere-

monie fut faite par l'ancien Evêque de

Troye , qui lui donna enfuite le Sacre-

ment de Confirmation & la Communion.

Entrées familieres chez le Roy.

Monfieur le Duc d'Orleans.

Le Duc de Chartres.

Le Duc de Bourbon.

Le Comte de Charolois,

Le Comte de Clermont.

Le Prince de Conti.

Le Comte de Toulouſe.

Le Cardinal du Bois.

L'ancien
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L'ancien Evêque de Frejus.

Le Duc de Charroft.

La Ducheffe de Vantadour.

La Nourrice du Roy.

Mrs Dodard , Maréchal & la Pey-

ronie.

Les quatre Premiers Valets- de-Cham-

bre.

Les Garçons ordinaires de la Chambre.

La Ville de Laon , à l'exemple de fon

illuftre Prélat , fignala fon zele pour feu

MADAME , le 22. du mois paffé , par un

Service folemnel , qu'elle fit celebrer

avec beaucoup de Pompe , & une excel-

lente Mufique , dans l'Eglife des Peres

Minimes. L'Evêque Duc de Laon , l'E-

vêque de Soiffons , M. l'Intendant , &

tous les Corps y affifterent. M. Briffet

Principal du College , prononça un Dil-

cours funebre , qui fut fort applaudi.

Mrs les Maire & Echevins n'avoient rien

negligé pour la décoration de l'Eglife, qui

étoit entierement tenduë de noir juſqu'à

la voute , avec deux rangs d'Armoiries

des deux côtez , depuis le Portail jufqu'au

Maître- Autel , au haut duquel on voyoit

les Armes de Madame en grand , au mi-

lieu de 4. autres Ecuffons. Les bandes de

velours qui regnoient autour du Sanc-

tuaire , étoient enrichis d'Armoiries bro-

G dées
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dées en or. Le Catafalque , auffi orné

de bandes de velours , de rideaux & de

crépines , étoit élevé fur une eftrade de

4. gradins , chargez d'environ cent chan-

deliers d'argent , avec des cierges ; ce

qui joint au refte du luminaire des Au-

tels , des Girandoles & des Lampes , fai-

foit un très-bel effet.

Le 14. du même mois M. l'Abbé de

Cuiffy , avoit auffi fait celebrer un fer-

vice folemnel dans l'Eglife de fon Ab-

baye , où fe tenoit alors le Chapitre ge-

neral des Prémontrez Réformez , auquel

M. l'Evêque de Laon affiftoit , comme

Commiffaire du Roy , où fe trouverent

le General des Prémontrez , & plufieurs

autres Abbez de cet Ordre.

Le Marquis de Maulevrier Langeron,

qui eft de retour de fon Ambaffade à la

Cour de Madrid , a été parfaitement bien

reçû du Roy , de Monfieur le Duc d'Or-

leans , du Cardínal Premier Miniſtre &

de toute la Cour. En prenant congé du

Roy d'Efpagne S. M. C. lui fit prefent

de fon Portrait , enrichi de diamans de

grand prix. M. Gallet deCoulanges , l'un

des Contrôleurs Generaux de la Maifon

du Roy, qui eft actuellement à Madrid,

eft chargé par interim de remettre les

paquets de la Cour

A l'occafion de la détention de M. de

Talhoüet,
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Talhoüet , Maître des Requêtes , l'ùn

des Commiffaires des Liquidations , &

des Caiffiers & Commis qu'on a mis à la

Baftille , on a nommé des Commiffaires

pour juger de toutes les malverfations

qui auront pu avoir été faites , tant dans

le Vifa , que dans les Liquidations. Ces

Commiffaires , font M's de Châteauneuf,

Prefident , de Harley de Cely , d'Her.

bigny , & de Fortia , Confeillers d'Etat ,

d'Auneuil , de Maupeou , de Bauffan ,

d'Argenfon , Raporteur , d'Angrand , le

Gras de Luard , de Melliand , Roüillé ,

Parifot , de Pontcarré , d'Ombreval , &

de Vatan, Procureur General , tous Maî-

tres des Requêtes. Ces Coinmiffaires fe

font déja affemblez à l'Arſenal , M. Tal-

hoüet fut arrêté chez lui le 9. de ce mois.

On nous écrit de Geneve que le Ma-

jor Davel eut la tête tranchée à Laufane

le 24. de l'autre mois à 4. heures du

foir , après avoir été appliqué deux fois

à la queftion , qu'il fouffrit avec une

fermeté étonnante ; jufques-là qu'après

la torture , on lui offrit quelques liqueurs

confortatives , qu'il refufa , difant : que

les hommes qui avoient pris tant de pei.

ne à le tourmenter en avoient plus be

foin que lui. Il a confervé fon efprit de

cenfeur jufqu'à la fin & eft mort avec

tout fon heroïfme. Comme le lieu du fup .

Gij plice
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plice nommé Vidi eft à trois quarts de

lieues de la Ville , on lui offrit un che-

val , mais il voulut faire le chemin à

pied . Il étoit accompagné de 4. Minif

tres , des Officiers de Juftice & de so.

foldats. Il levoit & tournoit la tête à tous

momens pour faluer le monde qui étoit

en grand nombre aux fenêtres des mai-

fons , & le peuple qui étoit accouru en

foule fur fon paffage fondant en larmes.

Avant l'execution un Miniftre prononça

un difcours à la loüange du patient , ne

lui reprochant autre chofe que de s'être

oublié jufqu'à fe foulever contre fes Sou-

verains. Il parla enfuite & perfifta à dire

qu'il ne croyoit point avoir fait une mé-

chante action , & que s'il étoit à recom-

mencer qu'il en feruit encore autant , que

la mort ne lui faifoit aucune peine , s'efti-

mant heureux même de la fouffrir pour

fa patrie. Il cenfura la conduite & les

mœurs des Officiers de Juftice & des

Miniftres , & remercia le peuple des

regrets qu'il avoit témoigné. Il voulut

s'étendre enfuite fur fon entreprife , &

faire comme un Manifefte , mais on lui

impofa filence. Il étoit fort proprement

vêtu , & voulut fe deshabiller lui-mê-

me. Dès qu'il eut le bonnet l'executeur

lui enleva la tête avec une grande d'ex-

terité. Elle fut attachée à un poteau au

"

嗤

même
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même lieu , & fon corps enterré au pied.

de l'échaffaut.

Le nommé Ricœur , qui fut conduir

aux prifons du Châtelet le 4. de ce mois,

convaincu d'avoir volé & affaffiné le fieur

Jorry & fa fervante , fut jugé le 7. &

rompu vif , en Place de Gréve , le même

jour.

Le S. de ce mois la caufe du Grand

Duc & du Grand Prince de Toscane

contre la Princefle d'Epinois , fut jugée

à la Grand'Chambre du Parlement , au

raport de l'Abbé Menguy. La Princeffe

d'Epinois qui foutenoit le Teftament de

la Grande Ducheffe , laquelle l'avoit faite

fa Legatrice univerfelle , a perdu fon pro-

cès , & le Teftament a été declaré nul.

Le 9. de ce mois le Roy quitta le

deüil , que S. M. avoit pris , tant pour

la mort de feuë Madame , Douairiere ,

que pour celle de la Princeffe de Pié-

mont & celle de la Princeffe depour>

Condé.

Il n'a pas paru de mode nouvelle bien

marquée dans les habits d'Eté ; il n'en a

pas même paru un fort grand nombre à

caufe que la faifon a été affez froide juf-.

qu'à prefent. Les Dames s'obſtinent toû-

jours à porter de iès - grands & très-

amples paniers , qui femblent faits aux

dépens de leurs cornettes , qui n'ont ja-

G iij mais
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mais été fi petites . Sur tout quantité de

pompons , ( ce font de petites touffes de

chenilles ou de nompareilles , ) les ro-

bes volantes font plus en ufage que ja-

mais, & fi fort que l'habit de ceremonie

commence à paroître ridicule.

On mande de la Haye qu'on a renou-

vellé les défenfes contre les jeux de ha-

zard qui ont été pouffez à l'excès dans

la Province de Hollande , & particulie-

rement à la Haye , & qui ont caufé la

ruine d'un grand nombre de jeunes

gens , & même de plufieurs familles ; il

eft fur tout expreffement défendu de

jouer au paffe- dix , cinq & neuf , raffle ,

baffette , pharaon , berlan , trictrac , ban-

que faillite , de même qu'à tous autres

jeux où l'on peut perdre de groffes fom-

mes ; & ces fortes de jeux ne font pas

feulement défendus dans les Aubergés ,

les Caffez , & autres lieux publics , mais

encore dans les maifons des particuliers ,

fous les peines portées par les Ordonnan-

ces , les loix & les conftitutions du pays ,

& fuivant l'exigence du cas.

Le 27. de ce mois , Fête du S. Sacre-

ment , le Roy accompagné de Monfieur

le Duc d'Orleans , du Duc de Chartres,

du Duc de Bourbon, du Comte de Cler-

mont , & des principaux Officiers de fa

maiſon fe rendit à l'Eglife de la Paroiffe

de
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de Verſailles , affifta à la Proceffion , &

y entendit la Grande Meffe. L'après-

midi S. M. entendit dans la Chapelle du

Château , les Vêpres chantées par la Mu-

fique , & le foir elle affifta au Salut.

Le même jour il y eut un très- grand

concours de peuple à la Manufacture

Royale des Gobelins , pour y voir les

belles Tapifleries qui y étoient tenduës ,

entre lefquelles quelques-unes fe faifoient

admirer au-deffus des autres. Scavoir ,

celles d'après les Tableaux , de M. le

Brun , de feu M. Coypel , Premier Pein-

tre du Roy , de feu M. Hoüeffe , de M.

Vandermeule , de M. Audran , de M.

Jouvener , de M. Fontenay , &c.

›

Le Roy doit partir le Vendredy 4.

Juin pour Meudon. L'Infante- Reine fera

du
voyage

.

On a appris de Montpellier que les

fanatiques qu'on avoit accufé d'avoir for-

mé une Secte de Multiplians , ne font

que de fimples fanatiques. Voici l'extrait

de la Sentence qui a été rendue contre

eux à Montpellier.

Beffon , Predicant , condamné à être

pendu , après avoir fait amende honora-

ble en la forme ordinaire , portant un

écriteau devant & derriere , avec ces

mots Predicant Sacrilege. Jacob Jean

Borniele , dit Galentiny , Sacrificateur

Giiij &
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& Marie-Magdelaine , auffi pendus. Jac-

ques Bourelly , âgé de 16. ans , & Pierre

Figaret , condamnez à faire amende ho-

norable , affifter à l'execution , & enfuite

conduirs aux Galeres perpetuelles . Fran-

çois & André Comté; & Beaumez , con-

damnez aux Galeres perpetuelles. Anne.

Aurigue , & Suzanne Loutiere , condam-

nez à faireune amende honorable , affifter

à l'execution , en la même forme , enfuite

raſées & enfermées pour le refte de leurs

jours dans tels lieux qui feront jugez

convenables. Anne Roberte , veuve de

Verchand affifter à l'execution , après

quoi rafée & enfermée. Sa maifon où fe

faifoient les affemblées rafée , avec dé-

fenfes de bâtir jamais fur le fol. Et ayant

fait droit fur l'accufation contre les nom-

mez Louis Comté & autre Comté fon

frere , leur mere & fœurs , il eft ordon-

né qu'il en fera plus amplement informé

dans le mois , & cependant qu'ils tien-

dront prifor , & à l'égard de la petite

fille de la veuve Verchand , & un petit

garçon qui eft en puberté , hors de pri-

fon.

›

AVIS
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A VIS ,

EAU DE BEAUTE ,

AVingt livres la Bouteille.

Avec la maniere de s'en fervir dans tous

Les temps.

Quoique cette Eau ait été inconnuë

jufqu'aujourd'hui dans toute la

France , elle eft en grande réputation en

Angleterre , en Hollande , & en Italie.

Elley a été goûtée , & a merité par fes

propres effets d'être appellée Eau de

Beauté.

Comme le fieur Lambert a lieu d'ê

tre content de la façon dont fon Eau

a été goûtée en France , & qu'il veut

la donner dans fa derniere perfection ,

il avertit le Public qu'il a fait bâtir à Pa

ris un Laboratoire , & fait venir de fes

Ouvriers d'Angleterre , pour y travailler

tout le Printemps , & pour éviter à fon?

Eau le transport & le trajet de la mer.

Cette Eau , quoique claire & brillante

comme l'eau de roche , eft cependant

graffe , proprieté extraordinaire d'un

feul Simple affez rare , & a une odeur

Gov diffi
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difficile à définir , qui fe perd en fe fé-

chant. Cette Eau n'eft autre choſe qu'une

compofition de fimples , mais des plus

rares & des plus exquifes.

dans un

Voici les proprierez. Elle nourrit la

peau , & lui donne un éclat de blancheur

parfaite , conferve la délicateffe des traits,

ranime toutes les couleurs , & répand fur

tous les teins les plus fecs un air de fraî

cheur , qui eft égal & auffi naturel que

celui que fait le fang le plus pur

corps le plus fain. On peut prouver pat

cent exemples , que ceux qui en font ufa-

ge , ne s'apperçoivent point que le nom-

bre des années puiffe flétrir & diminuer

la fraîcheur de leurs reins & de la gor-

ge , puifqu'elle en ôre toutes les rides &

les rouffeurs qui proviennent de la féche-

reffe du trein. Ce qui prouve que ce n'eft

point du fard , c'eft qu'il en faut faire

ufage plufieurs jours avant d'en connoître

aucuns changemens. Celles qui par un

fang âcre & mauvais fe voyent une peau

noire & livide & un tein couvert de

bourons , conviendront qu'il n'y a jamais

eu de fecret plus propre à donner de la

blancheur , en confervant les traits , & c.

Le foir en fe couchant , il faut verſer

la valeur de trois cueillierées de bouche

de cette Eau dans un petit vafe , & avec

an linge le tremper dans cette Eau , s'en

bien
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bien décraffer le vifage & la gorge , juſ-

qu'à ce que vous fentiez dans le tein un

peu de chaleur , & alors vous cefferez

pour un inftant , & enfuite avec le même

linge retrempé vous vous en décrafferez

de la même façon plus legerement , &

vous ne vous fécherez point d'aucun lin-

ge, car la liqueur fe féchera un inftant

après.

Le matin vous vous en décrafferez de

la même façon , à la referve que la fecon-

de fois après que la liqueur aura feché ,

vous vous pafferez legerement un linge

fur le tein , comme fi vous voulez ôter

de la poudre.

>

Il faut obferver autant qu'on peut , &

dans les temps froids , de faire tiédir

cette Eau , s'en fervant toûjours de la

même façon ; les effets en paroiffent mê-

me plus prompts.

Les Dames qui portent du rouge peu

vent tremper le pinceau dans une goute

de cette Eau , & s'en fervir à leur gré.

Le rouge avec cette Eau ne mange point

la couleur naturelle. Les Dames connoî-

tront fur le champ l'éclat qu'elle donne

au rouge , puifqu'elle le pâlit de telle fa-

çon , qu'elle le rend parfait couleur de

chair.

Cette Eau peut fe garder auffi long-

temps que l'on feuhaite , plus vieille elle

G vj
cft,
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eft , plus elle fe purifie. Il ne faut point

douter qu'au Printemps , Efté & Autom

ne elle n'agiffe plus puiflamment.

Pour la petite Verole , quand les bou-

tons ou croutes commencent à fe fécher,

il faut alors faire tiédir cette Eau , & s'en

baffiner quatre à cinq fois le jour, &la

nuit appliquer un linge fin plié en deux

fur le vifage ; & quand toutes les croutes.

feront tombées vous vous en fervirez à

l'ordinaire.

Les Dames qui fe trouvent les yeux bar

rus par certaines indifpofitions , même

les hommes qui peuvent avoir reçû quel-

ques coups de ferein , n'ont qu'à s'en baf-

finer les yeux plufieurs fois lemême jour.

Pour fe fervir de cette Eau, pour la brû

lure , il faut quand les neuf jours feront

paffezn'yappliquer plus aucuneforted'On

guent, dans quelque état quefoit la brûlu

re, mais feulement la baffiner avec de cette

Eau tiéde , & continuer jufqu'à parfaite.

guerifon.

Cette Eau fe vendra chez Mademoi

feille d'Arliac, demeurant chez M. Rouf

felot, Marchand Gantier , Parfumeur du

Roy, Privilegié fuivant la Cour , demen-

rant ruë Tirechape , ar Gand de Paris.

Nous , Confeiller ordinaire du Royen

tous
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tous fes Confeils d'Etat & Privé , Pre-

mier Medecin de Sa Majefté , Sur- In-

tendant General des Eaux , Bains & Fon-

taines Minerales & Medecinales de Fran-

ce. SALUT : Surles témoignages de beau-

coup de perfonnes de merite , des bons

effets de l'Eau , dite de Beauté , com-

pofée par le fieur Lambert , Parfumeur

du Roy d'Angleterre , pour ôter les

boutons , rougeurs , rouffeurs , tenir tou-

jours le tein très-uni & blanchir la peau,

garantir & empêcher d'être marqué de

la petite Verole , Nous confentons que

fedit fieur Lambert , pour le bien du

Public , la vende & diftribuë , en con

noiffant la veritable compofition , après

en avoir fait toutes les épreuves ftipulées

dans le Memoire qu'il donne au Public.

En foy de quoi , Nous avons figné ces

Prefentes , que Nous avons fait contre-

figner par notre Secretaire ordinaire , &

à icelle fait appofer le Cachet de nos

Armes. Fait à Paris au Château des

Thuilleries , le Roy y étant , ce douzième

jour de Février 1722. Signé , DODART.

Par M. le premier Medecin du Roy :

LA SALLE,

BENE
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BENEFICES.

E Roy a donné l'Abbaye Reguliere,

Conventuelle & Elective de Vau-

celles , Ordre de S. Bernard , Diocèle

de Cambray , à Dom Gerard Wartelle ,

Prêtre du Diocèle d'Arras , Sous-Prieur

& Religieux de ladite Abbaye. Elle étoit

vacante par le deceds de Dom André

Beauvillain dernier Titulaire.

P
La Coadjutorerie de l'Abbaye du lieu

Nôtre-Dame , Ordre de Cîteaux , Dio

cèle d'Orleans , dont la Dame Margue-

rite Françoife Solu de Villerault eft Ab

beffe , en faveur de la Sœur Magdelaine

Solu de Villerault Religieufe Profeffe du-

dit Ordre fur la préfentation de S. A. R.

Monfeigneur le Duc d'Orleans.

L'Abbaye de S. Antoine les Prais , Or

dre de Câteaux
, Diocéfe

de Paris , va-

cante par le deceds de Sœur Marie Mag-

delaine de Mornay
de Monchevreuil

,

derniere
Titulaire

, en faveur de Dame

Marie-Anne- Gabrielle
- Eleonore

de Bour-

bon-Condé , Religieufe
de Fontevrauld

.

L'Abbaye Commandataire de fainte

Larme , Ordre de Prémontré , Diocèle

d'Amiens vacante par la démiffion pure

&



DE MAY 1723. 1003

& fimple du fieur de Croy dernier Ti-

tulaire, en faveur du fieur Guillaume de

Croy de Molembais , Acolyte du Dio-

céle de S. Omer.

L'Abbaye Commandataire de S. Jean

en Vallée , Ordre de S. Auguftin , Dio-

cèle de Chartres , vacante par le deceds

du fieur le Maçon des Rabines dernier

Titulaire , en faveur du fieur Jean- Bap-

tifte Duprat , Prêtre du Diocèle de

Metz , fur la préſentation de Monfieur

le Duc d'Orleans , à la charge de cent

quatre-vingt-treize ducats & demi d'or ,

valant douze cens livres monnoye de

France , de penfion annuelle & viagere

pour le fieur Jean Capet , Chapelain de

S. A. R. à prendre fur les fruits de la-

dite Abbaye.

Le 25. du mois dernier , l'Abbé Be-

gon , ci-devant Grand-Vicaire de Beau-

vais , fut facré Evêque de Toul , dans

1'Eglife des Minimes de la Place Poyale,

par l'Archevêque de Vienne , affifté des

Evêques de Beauvais & de Senlis.

Le 23. de ce mois , l'Evêque deLeſcar

prêta ferment de fidelité entre les mains

du Roy,

MORTS
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MORTS ET MARIAGES.

L

E 3. du mois paffé , mourut à Pa-

ris M. Claude Tribune - Valence

Prêtre , Abbé Commandataire de l'Ab-

baye Royale de Mauleon en bas Poitou ,

& fut enterré le lendemain en l'Eglife

de S. Paul fa Paroiffe.

,

Ce digne Abbé avoit d'excellentes

qualitez une grande innocence de

mœurs , une douceur aimable , beaucoup

de pieté , & fur tout un rare definte-

reffement.

Il remit au Roy un Prieuré de 1800)

liv. de rente qu'il avoit , lorfque S. M.

au mois de Janvier 1715. lui donna l'Ab-

baye de Mauleon , quoique cette Ab-

baye ne lui rendit que 3000. liv. fur lef

quelles il y a de groffes reparations à

faire pour l'entretien de beaucoup de

Fermes , affez en défordre , qui en dé-

-pendent.

La Famille de M. l'Abbé de Valence

eft illuftre & ancienne. Il defcendoit d'E-

manuel Triburne , qui étoit il y a plus

de 300. ans Capitaine de cent hommes

d'armes du Roy lequel ayant acheté une

terre entre Agen & Moiffac , y fit bâtir

ne
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une petite Ville , qui fut nommée Valen-

ce , erigée depuis en Marquifat, & c'eſt

de cette Ville que la Famille a pris le

nom de Triburne-Valence , dont le Chef,

neveu du défunt , eft actuellement Bri-

gadier des Armées du Roy , & Colonel

du Regiment du Maine Infanterie. M.

l'Abbé de Valence a laiffé un frere ,

homme de merite , qui cft Chevalier de

Malte , & un des plus anciens Capitaines

de Galere.-

M. Charles- Louis , Prince de Cour-

tenay , eft mort à Paris le 28. Avril der-

nier , âgéde 83. ans moins quelques jours,

étant né le 25. May 1640. Il étoit fils de

Louis Prince de Courtenay , Comte de

Cefi , &c. & de Marie de Bethune-

Congi. Après avoir fait la Campagne de

Gigeri en 1664. il fuivit le feu Roy en

Flandres en 1667. & fut bleffé au fiege

de Douai. Il fe fignala encore à celui de

l'Ifle , & fervit en la guerre de Hollan-

de en 1672. &c. Il avoit épousé le 9 .

Janvier 1669. Marie de Lamet , fille af-

née d'Antoine- François , Marquis de

Buffi , Gouverneur de Mezieres , morte

le 20. Aouft 1676. Il fe remaria le 14.

Juillet 1688. avec Heleine de Befançon ,

fille de Bernard du Pleffis- Befançon ,

Lieutenant General des armées du Roy ,

& Gouverneur d'Auxonne. Il eut du pre

de

mier
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mier lit Charles- Roger Prince de Cours

tenay , qui a époulé le 19. Novembre

1704. Marie-Claire- Genevieve de Bre-

tagne, fille deClaude , Marquis d'Avau-

gour , Comte de Vertus , dont il n'a-

point d'enfans. Du fecond lit il eut He-

leine de Courtenay,mariée en Mars 1712.

à Louis-Benigne , Marquis de Bauffre-

mond , Chevalier de la Toifon d'or ,

Brigadier des armées du Roy , Meftre de

Camp d'un Regiment de Dragons , &c.

Dans les derniers Etats tenus à Paris

en 1614. fous Louis XIII . Meffire Hen-

ry de Bauffremond , Chevalier Baron de

Senecey , fut élû Préfident par les Dé-

putez de la Nobleffe aufdits Etats.

Les Généalogiftes , font defcendre la

Maifon de Courtenay de Pierre de Fran

ce , premier du nom , feptiéme & dernier

fils du Roy Louis le Gros. Il y a eu trois

Empereurs de Conftantinople de cette

Maiſon.

M. Jaques-Louis de Beringhen , Mar-

quis de Châteauneuf, Comte du Pleffis-

Bernard & d'Armainvilliers , Chevalier

des Ordres du Roy , Premier Ecuyer de

S. M. Gouverneur des Citadelles de Mar-

feille , Directeur General des Ponts &

Chauffées de France , eft mort le premier

de ce mois âgé de 71. ans. Il étoit fils

de Henry de Beringhen , Chevalier des

Or
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Ordres du Roy , premier Ecuyer de la

petite Ecurie , Gouverneur des Citadelles

de Marfeille , &c. mort en 1692. âgé de

89. ans , & de Anne du Blé , fille de Ja-

ques du Blé , Marquis d'Uxelles , & de

Claude Phelypeaux de la Vrilliere. Le

Marquis de Beringhen , qui vient de

mourir , avoit époulé en 1677. Elizabeth-

Magdelaine Fare d'Aumont , fille aînée,

de Louis-Marie-Victor Duc d'Aumont

dont il eut 1 °. Jaques- Loüis , Marquis de

Beringhen, Maréchal de Camp, Premier

Ecuyer & Gouverneur des mêmes Cita-

delles en furvivance , lequel époufa le 9.

Février 1708. Marie-Loile-Henriette de

Beaumanoir Lavardin. 2° . François- Char

les de Beringhen , Abbé de fainte Croix

de Bordeaux , Prevôt de Pignans en Pro-

vence , & Archidiacre de Melun en

l'Eglife Metropolitaine de Sens. 3 ° . Hen-

ry Camille , Chevalier de Malte , Com-

mandeur de Pieton , Mestre de Camp

d'un Regiment de Cavalerie. 40. Anne-

Marie-Magdelaine , Abbeffe du Pré.

5. Loüife- Charlotte Eugenie, Religieufe

à Faremouftier , dite de fainte Victoire ,

nommée en 1721. Coadjutrice de M de

Beringhen fa tante , Abbeffe de ce Mo-

naftere. 6°. Anne. Benigne Fare Thereſe,

mariée en Juillet 1701. avec Emanuel

Armand , Marquis de Vaffé , Brigadier

,

des

1
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des armées du Roy , reftée veuve en 1710.

70. Olimpe- Felicité de Beringhen , Reli-

gieufe à Faremouftier , dite de lainte Fare.

8. Marie-Loüife de Beringhen , mariée

en 1713. à Alexandre , Marquis de Vieux-

Pont & de Senecé , Lieutenant General

des armées du Roy , Lieutenant pour Sa

Majefté au Pays d'Aunix & Gouverneur

de Charlemont. 9° . N. de Beringhen

mariée en 1722. à M. de Courtavel de

Pefé , Meftre de Camp , Lieutenant &

Infpecteur du Regiment du Roy , ci-de-

vant Gentilhomme de la Manche de Sa

Majefté , & Capitaine au Regiment des

Gardes Françoifes , Gouverneur de la

Meutte.

g

Le 4. de ce mois , M. Augufte de Moy-

riac , Marquis de Châtillon , Lieutenant

General des armées du Roy , Infpecteur

General de la Cavalerie & des Dragons ,

mourut âgé de 77. ans.

Le 6. M. Nicolas-Etienne Roujault ,

"Maître des Requêtes honoraire , mourut

âgé de 62. ans.

Le 7. Dame Marie- Emilie de Noail-

les , époufe de M. Emanuel de Rouffelet ,

Marquis de Chateau- Renault , Comte

de Craufon , Porzay , Poulmie & Rof-

madec , Vicomte d'Artois & de Mor-

delles , Seigneur de la Poiffonniere , la

Giraudiere & Rocheneuve , Chevalier

de
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de l'Ordre Militaire de S. Louis , Ca-

pitaine des Vaiffeaux du Roy , Lieutenant

General pour Sa Majefté de la Haute &

Baffe Bretagne , mourut à Paris , âgée

de 33. ans , & fut inhumée à Nôtre-Da-

me dans le Tombeau de fes.ancètres.

Le même jour , le Comte de Nogent ,

âgé d'environ 26. ans , mourut de la pc-

tite verole.

•

M. Jean Galbert de Capiftrou , Che-

valier de l'Ordre Militaire de S. Ja-

ques en Espagne , Commandeur de Chi-

menes , Marquis de Penango , dans le

Montferrat , ci- devant Secretaire Gene-

ral des Galeres de France , l'un des qua-

rante de l'Academie Françoiſe & de l'A-

cademie des Jeux Floraux de Toulouſe ,

mourut fubitement à Toulouſe , fa Pa-

trie , le 11. de ce mois , dans la foixante-

feptiéme année de fon âge. M. de Ca-

piftrou s'étoit rendu recommandable par

les qualitez de fon cœur , & de fon el-

prit & par fon fçavoir. Les Poëmes Dra-

matiques , dont il a enrichi la Republi- .

que des Lettres , lui avoient acquis une

grande réputation. Il en a vû faire huit

éditions de fon vivant.

Le 14. Jaques Boucot , Ecuyer , Con-

feiller du Roy , Receveur General des

Domaines , Dons , Octrois & Fortifica-

tions de la Ville de Paris , mourut âgé.

de
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de 64. ans. Il laiffe une fille mariée à M.

Henin , Intendant des Bâtimens du

Roy.

Le 28. Jaques- Etienne Turgot, Che-

valier Seigneur de Soufmonts , Bons, Pe-

riers , Brucourt , S. Quentin , & c. Con-

feiller du Roy en fes Confeils , Maître des

Requêtes honoraire de fon Hôtel , mou-

rut âgé de 53. ans.

Le même jour , Dame Jeanne-Fran-

çoife de Garaud de Caminade , Epouſe de

M. Yves , Marquis d'Alegre , Lieute-

nant General des armées du Roy , Gou-

verneur des Ville & Château de faint

Omer , mourut âgée de 65. ans.

Le Comte de Manicamp , Meftre de

Camp, Lieutenant du Regiment Royal

Piémont Cavalerie , & Brigadier des ar-

mées du Roy , a époufé , le 11. de ce

mois , Mile de Tilliers. Il eft fils de Louis

de Madaillan de Lefparre , Marquis de

Montataire , & de Marie de Rabutin

fille de feu M. le Comte de Buffi Rabu-

tin , Lieutenant General des armées du

Roy , & Meftre de Camp General de la

Cavalerie.

La Maiſon de Madaillan eft originaire

de Guyenne , où elle a poffedé de grandes

terres. Les Seigneurs de cette Maiſon ,

connus dans les anciennes Hiftoires fous

le nom des Sires de Lefparre , ont été

pen-
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pendant long-tems Gouverneurs de cette

Province , où ils ont pris des alliances avec

les plus grandes Maifons de ce pays-là.

Guillaume Amanieu de Madaillan , Sire

de Lefparre , époufa en 1408 Jeanne

fille aînée du Comte d'Armagnac , dont

la grande mere étoit Princeffe de la Mai-

fon de France , & petite- fille de S. Louis.

Le fils aîné de ce Sire de Lefparre ,

né fous la domination des Anglois , fou-

tint trop opiniâtrement leur parti , après

avoir défendu Bordeaux contre Charles

VII. ce qui lui fit perdre la vie , & fes

biens furent confifquez.

La Branche Cadette de cette Maiſon

qui étoit dès lors dans le fervice des Rois

de France , & connue fous le nom des

Seigneurs de Montataire , ' a produit des

gens de merite qui ont toûjours fervi nos

Rois avec beaucoup d'attachement , &

dans des emplois confiderables. Ils ont

continué de prendre des alliances dans les

meilleurs Maifons du Royaume.

་

C'eft de cette Branche , à prefent la

feule de cette Maiſon , qu'eft forti le

Comte de Manicamp , nouveau marić.

Froiffart , Morftrelet , l'Hiftoire de

Foix , d'Avila , d'Aubigné , Mezeray ,

& la Genealogie de la Maifon de France

le Pere Anfelme , raportent ce qui
par

eft dit ci-deffus . & beaucoup d'autres

chofes
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chofes qui groffiroient trop cet article.

Me de Tillieres eft fille de Jacques

Tanneguy le Veneur , Comte de Tillie-

res , & de Michele Gabriële Dugué de

Bagnols , fille de M. de Bagnols , Con-

feiller d'Etat.

•
La Maifon de Tillieres eft connuë

dans les fiecles les plus reculez , elle a été

illuftrée par fes alliances dans les plus

grandes Maifons du Royaume. Plufieurs

de ce nom ont été honorez d'Ambalfa-

des , de commandement dans la Province

de Normandie , & de l'Ordre du Saint-

Efprit.

Jean le Veneur , Evêque de Lizieux

fut Grand Aumônier de France en 1528.

& Cardinal en 1534.

Cette Mailon a fait auffi de grandes

alliances par les filles qui en font forties,

Mariele Veneur fut grande-mere de Mar-

guerite de Lorraine , femme de Gaſton

de France , & Bifayeule de M. le Duc de

Lorraine d'aujourd'hui.

LETTRES
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LETTRES PATENTES ,

A

ARRESTS, &c.

RREST du Grand Confeil du Roy , du 3.

Fevrier 1723. Qui Juge l'étendue des pri-

vileges des Commençaux pour les droits Ho-

norifiques des Paroiffes où ils font leurs domi-

ciles , & qui donne la prérogative aux Seig

gneurs des Fiefs

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du 9.

Fevrier 1723. Qui declare commun pour les

lieux de la Baffe Normandie , qui font fous le

Privilege du Sel blanc , l'Arreft du 8. Decem-

bre 1722. rendu contre les Faux fauniers . &

ceux qui leur donnent rétraite , avec injonction

aux Habitans des Paroiffes , de faire fonner le

Tocfin fur lefdits Faux-fauniers , lors de leur

paffage.

LETTRES Patentes , données à Versailles

le 11. Fevrier 1723. regiftrées en la Cour des

Aydes le 6. Mars fuivant , qui confirment les

Privileges & Exemptions accordez aux RR.

PP. Jefuites de la Maifon Profeffe de S. Louis.

Par Lettres Patentes du Roy Louis XIII, ea

1641. par celles du feu Roy Louis XIV. en

1650. confirmez par autres Lettres Patentes du

Roy Louis XV. en 1716. &c.

LETTRES Patentes fur Arreſt , données à

Verfailles le 13. Fevrier 1723. regiftrées en

H la
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1

la Cour des Aydes le 17. Avril fuivant ; con

cernant les Courtiers Jaugeurs de Vins.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy du 16.

Fevrier 1723. Qui caffe une Sentence des Juges

Vifiteurs des Gabe les de Villefranche de Rouer-

gue ; & ordonne que le prix du Sel dans les

Greniers & Chambies du Pays de Rouergue, &

de la partie de l'Auvergne qui dépend des Ga-

belles de Languedoc , demeurera fixé à vingt

livres le Minot ; & qu'outre lesdits vingt li-

vres , il fera encore levé Cinq fols. par Minot

au profit de Jacques Rocher pour fon

bourfement des fommes par lui avancées pour

les reparations des Chauffées du Rhône & de

celles des Salins de Peccais en Languedoc.

rem-

du 16.ARREST du Confeil d'Etat du Roy ,

Fevrier 1723. Portant que l'Article XVII. du

Titre xvII. de l'Ordonnance des Gabelles , fera

executé felon fa forme & teneur ; & en con-

fequence, que toutes perfonnes , quoique pri-

vées, pourront faire les captures des Faux Sau-

niers, ordonne que par M les Intendans , il

fera donné des ordres dans les Villes , Eourgs ,

Villages , Paroifles & Communautez de leur

Reflort pour arrêter lefdits Faux- Sauniers. Et

accorde des récompenfes & gratifications à

ceux qui les arrêteront.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du

26. Fevrier 1723 Par lequel Sa Majefté declare

que dans l'Edit du mois de Mars 1720. por-

tant Suppreffion des Maréchauffées du Royau-

me, elle n'a entendu comprendre la Compagnie

du Chevalier du Guet , établie dans la Vile .

d'Orleans , & ordonne que les Officiers qui la

compoſe ,
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compofent , continueront leurs fonctions & fe-

ront payez de leurs Gages comme avant ledit

Edit.

LETTRES PATENTES du Roy , donnée

à Verfailles le premier Mars 1723. registrées

en la Chambre des Comptes le 13. Avril fui-

vant ; portant réunion des anciens Droits d'Ay-

des de l'Election de Romorantin à la Ferme Ge

nerale des Aydes.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du 8

Mars 1723. Portant défenfes à tous Proprietai

res de Bois , & à tous Adjudicataires & Mar-

chands , de vendre du Charbon de Bois aux

Etrangers , & d'en faire fortir bors du Royau-

me,fans une permiffion expreffe de Sa Majefté,

"

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du

Mars 1723. Qui ordonne que les Conducteurs

des batteaux qui monteront ou defcendront le

Rhône par l'Ile de la Barthelaffe , feront tenus

de paffer par la branche de cette Riviere qui

eft entre ladite Ifle & le Languedoc , & d'a-

border au Bureau de Villeneuve- les Avignon

comme auffi qu'aucunes Marchandifes ne pour-

ront être entrepofées à Avignon , qu'au préa-

lable la verification n'en ait été faite audit Bu

reau de Villeneuve & les Droits payez , à

peine de confifcation.

SENTENCE rendue par Meffire Marc-Pierre

de Voyer de Paulmy , Chevalier , Comte d'Ar-

genfon , Confeiller du Roy en fes Confeis ,

Maître des Requêtes ordinaire de fon.Hôtel ,

Lieutenant General de Police de la Ville , Pre-

vôté & Vicomté de Paris , en datte dú 15. Mars

Hij 1723.



1016 LE MERCURE

1723. fur les conclufions de Monfieur le Pro

cureur du Roy au Châtelet de Paris. Portant

Reglement pour les Maîtres & Ouvriers en

Drap d'Or , d'Argent & Soye , &

Etoffes mêlangées , d'Etabliffement Royal , de

la Ville , Fauxbourg & Banlieues de Paris.

autres

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du 22.

Mars , qui caffe un Arreft de la Cour des Aydes

de Rouen , & condamne les Officiers & Rece-

veur du Grenier à Sel de Carrouge , payer

une fomme de mille quarante- trois livres huit

fols le déchet extraordinaire , trouvé dans

une Maffe emplacée dans ledit Grenier.

pour

EDIT du Roy , donné à Verſailles au mois

de Mars 1723. regiftré en Parlement le 22.

Avril fuivant, Portant création de Maîtres Par-

ticuliers des Eaux & Forefts à Gueret & Fellac,

Province de la Marche.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du 4.

Avril , qui maintient les Officiers & Gardes

des Maîtrifes des Eaux & Forefts , dans l'E-

xemption de Logement de Gens de Guerre.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du 5.

Avril 1723. Qui condamne les Religieux Ber-

nardins de l'Abbaye de Clairvaux en cinq cens

livres d'amende , & en trois mille livres de

dommages , interefts , pour avoir fabriqué des

Eaux-de Vie fans declaration , & refufé les

Vifites & Exercices des Commis aux Aydes."

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du 5.

Avril 1723. Qui deboute plufieurs Fouilleurs

& Marchands d'Eau- de- Vie en gros de la Ville

de
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de Saumur , de leur oppofition à l'Arreft du

24. Novembre 1712 par lequel ils ont été

condamnez chacun en cinq cens livres d'amen

de & aux dépens , pour refus de fouffrir les

Vifites & Exercices des Commis ; & les con

damne en outre au coût de l'Arreft.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du

12. Avril 1723. Portant Réglement pour l'En-

rée dans le Royaume des Etains de Siam , pro-

venans de la Compagnie des Indes Orientales

de Hollande.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du

même jour: Qui révoque l'Adjudication faite à

Jacques Rocher , des cinq. fols par Minot de

Sel , ordonnez être levez dans les Greniers &

Chambres à Sel des Gabelles de Languedoc

Lyonnois , Rouergue & Auvergne , pour les

Ouvrages & Réparations à faire aux Chauffécs

du Rhone & Salins de Peccais. Et ordonne que

lefdits cinqfols feront leyez au profit du Roy.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du

même jour. Qui ordonne que les Officiers des

Maîtrifes des Ports , ne pourront percevoir les

Droits d'Expeditions attribuez à leurs Offices,

lorfqu'ils ne feront pas leur réfidence actuelle

dans le lieu de leur Jurifdiction , & ne feront

pas prefens en Perfonne pour viſer lefdites Ex-

peditions lors de la délivrance d'icelles.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du 12.

Avril 1723. Servant de Reglement pour les Pri-

vileges & Exemptions des Habitans des Sables

d'Olonne. Et qui ordonne entre autres chofes

que lefdits Habitans feront tenus de payer pour

H iij leurs
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leurs Marchandiſes & Denrées tous les droits

d'entrée & de fortie ordinaires , comme dans

le refte de l'étendue des cinq Groffes Fermes ;

leur faifant défenfes de contrevenir au prefent

Arreft , & aux Ordonnances & Reglemens des

Fermes , & d'abufer en quelque maniere que ce

foit de leurs Privileges , à peine d'en être dé-

chûs , d'amende , & de confifcation.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du mê-

me jour. Qui affujettit les Proprietaires des

Offices Municipaux , de rapporter des Certifi

cats du nombre d'années & des fommes à eux

dues pour arrerages de Gages , Augmentations

de Gages , & autres qu'ils avoient abandonné

au Roy pour parvenir à leurs rétabliffemens.

DECLARATION du Roy du 12 , Avril ,

enregistrée au Parlement le 4. May , concer-

nant les peines & reparations d'honneur à

l'occafion des injures & mena es entre les Gen-

tils hommes & autres , par laquelle le Roy

ordonne ce qu fuit.

ARTICLE PREMIER.

Que dans les offenfes faites fans fujet pat

paroles injurieufes , comme celle , de fot , lâche,

traître , & autres femblables , fi elles n'ont pas

été repouffées par des réparties plus atroces ,

celui qui aura proferé de telles injures feit

condamné en fix mois de prifon , & à deman-

der pardon , avant d'y entrer , à l'offenſé , en

la forme marquée par l'Article VII du Regle-

ment de nos Coufins les Maréchaux de France

de l'année 1653 .

I I.

Si l'offenfé a repliqué par injures pareilles ,

ou plus fortes , il fera condamné à trois mois

de
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de prifon , fans qu'il lui foir demandé pardon

par l'aggreffeur qui n'en fera pas moins con-

damné à fix mois de prifon.

A III.

Les démentis & menaces de coups de main

ou de bâton , par paroles ou par geftes , feront

gunis de deux ans de prifon , & l'aggreffeur

avant d'y entrer demandera pardon à l'offenfé

I V.

En cas que les démentis ou menaces de

coups , ayent été repouffez par coups de main

ou de bâton , celui qui aura donné le démenti ,

ou fait les menaces , fera condamné comme ag-

greffeur à deux ans de prifon , & celui qui aura

frappé fera puni des peines portées par notre

Edit du mois de Fevrier dernier , & c.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du 18.

Avril. Qui enjoint aux Officiers des Maré-

chauffées & autres Officiers de Justice , d'af-

fifter ou prêter main-forte pour l'execution

des Jugemens rendus en matiere d'Eaux

Forefts.

rons ,

&

DECLARATION du Roy du 19. Avril ;

enregistrée au Parlement ledit jour 4 May ,

concernant les Bleds , Farines , & autres Grains,

par laquelle il eft ordonné ce qui fuit . Decla

ordonnons , voulons & nous plaît , que

dorefnavant , & à commencer du jour de la

publication des Prefentes , les Bleds , Farines ,

Orges , Avoines & autres Grains , ne pourront

être vendus , achetez , ni meſurez ailleurs que

dans les Halles & Marchez , ou fur les Ports

ordinaires des Villes , Bourgs & lieux de nôtre

Royaume où il y en a d'établis. Failons très-

expreffes inhibitions & défenfes à tous Mar-

Hiiij chands ,
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chands , Laboureurs , Fermiers , Boulangers ,

Patiffiers , Braffeurs de Bierre , Meufniers ,

Grainiers , & à toutes autres perfonnes genera-

lement , de quelque qualité & condition qu'el-

les foient , de vendre ni d'acheter ailleurs que

dans les Ports , Halles & Marchez publics , au-

cuns Bleds , Farines & autres Grains , ni d'y on

ou échantillonsenvoyer aucunes montres ,

pour les vendre enfuite fur le tas , dans des

Greniers , Granges , Maifons & Magafins par-

ticuliers , à peine de confifcation des chofes

vendues où achetées hors defdits Ports , Halles

& Marchez , & de mille livres d'amende con-

tre chacun des vendeurs & acheteurs , dont le

tiers appartiendra au dénonciateur , fans que

cette peine puiffe être reputée comminatoire ,

ni moderée par aucun Juge fous quelque pré-

texte que ce foit , &c.

DECLARATION du Roy , donnée à Ver-

failles le 26. Avril 1723. enregistrée au Parle-

ment le 4. May fuivant. Concernant les rangs

& honneurs des Princes legitimez dans les Cours

de Parlement , par laquelle le Roy ordonne ce

qui fuit . Voulons & Nous plaît , que nos On-

cles les Duc du Maine & Comte de Toulouſe ,

& après le decès ou la démiffion des Pairies de

nôtredit Oncle le Duc du Maine , nos Coufins

le Prince de Dombes & le Comte d'Eu , joüif¬

fent , leur vie durant feulement , dans nos Cours

de Parlement , tant aux Audiences que Cham-

bres du Confeil du droit d'entrée , rang , féan-

ce & voix déliberative après les Princes de

nôre Sang , & avant tous les Ducs & Pairs ,

de quelque qualité & dignité qu'ils puiffent

être ; & ce en vertu de leurs Pairies , quand

même elles feroient moins anciennes que celles

d'aucuns
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Paucuns defdits Ducs & Pairs , après nean-

moins pour ce qui concerne les enfans de nô-

tredit Oncle le Duc du Maine ) qu'ils auront

été reçûs en nôtre Cour de Parlement de Pa-

ris , avec le ferment accoûtumé , & pren-

dront leur rang entr'eux du jour de leur recep

tion. N'entendons toutefois que lorfqu'ils vien-

dront y prendre féance , ils puiffent traverfer

le parquet , ce que Nous réfervons aux feuls

Princes de notre Sang , ni être précedez de

plus d'un Huiffier , ni que leurs fuffrages

foient pris autrement , par celui qui y préfide-

ra , qu'en les appellant du nom de leur Pairie ,

& leur ôtant le bonnet , ainfi qu'il a été cy-de-

vant pratiqué à leur égard. Et afin que ce qui

eft cy-d-deffus ordonné demeure ferme & ftable

Nous avons , de la même autorité que deffus ,

révoqué & révoquons tous Edits , Declara--

tions , Lettres Patentes , Brevets & autres Ti-

tres de quelque nature qu'ils foient donnez ,

foit par les Rois nos Prédeceffeurs , ou par

Nous , en ce qu'ils contiennent de contraire à

ces Prefentes , & au Brevet que Nous avons

cejourd'hui fait expedier en faveur de nofdits.

Oncles les Ducs du Maine & Comte de Tou-

loufe , & des enfans de nôtredit Oncle le Duc:

du Maine du contenu duquel Nous voulons

qu'ils jouiffent leur vie durant , & c.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du

26. Avril 1723. Qui proroge le délay accordé

aux Pourvûs & Proprietaires d'Offices & Droits

*fupprimez avant le premier Janvier 1722.

pour faire proceder à leur Liquidation , juſques-

au dernier Juillet prochain , & recevoir leur

remboursement jufques au dernier Septembre

fuivant.

Hv AR...
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ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du

27. Avril. Qui ordonne que les Officiers des

Bureaux des Finances du Royaume , feront ad-

mis au payement du Droit aunuel fans Preft

& leur accorde un délai de fix femaines , pens

dant lequel ils pourront en faire le payement.

ARREST du Confeil du 3. May 1723. Par

lequel S. M. commet les fieurs Fagon , Con-

feiller d'Etat & au Confeil Royal des Finances,

& de Fortia , auffi Confeiller d'Etat ; & les

fieurs de Bauffan , Angran , Rouillé , d'Agen-

fon , Fontanicu , Peirene Demo : as , & Meliand,

Maîtres des Requêtes pour juger définitive-

ment & en dernier reffort , au moins au nom-

bre de cinq , toutes les demandes & contefta

tions où la Compagnie des Indes fera partie ,

foit en demandant ou en défendant , circonftan

ces & dépendances : à l'effet de quoy Sa Ma-

jeſté a évoqué à foy & à fon Confeil toutes

lefdites demandes formées & à former , &c.

2.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy, du 3.

May. Par lequel Sa Majefté declare avoir en-

tendu comprendre dans l'Edit de Suppreffion

du mois de Juin 1717. & dans celui de crea-

tion & de rétabliffement du mois d'Aouft 1722.

les Offices de Procureurs du Roy & de Greffiers

des Hôtels de Ville , créez par Edits des mois

de juillet 1622 May 1633 , & Juin 1635, & au-

tres Edits donnez avant ou depuis celui du mois

deJuillet 1690.

ARREST du Confil d'Etat du Roy , du 10.

May. Qui ordonne l'execution des Arrefts ren-

dus au sujet de la liquidation des detres des

Entre-
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Entrepreneurs generaux des fourrages des

années 1712. & 1713.

DECLARATION du Roy , du . 15. May

registrée en Parlement le 26. du même mois.

Qui accorde un nouveau délai de trois mois à.

ceux qui ont obtenu des Lettres de Grace à

l'occafion du Sacre du Roy , pour les prefenter

aux Juges à qui elles font adreffées.

ARREST du Confeil d'Etat du 17. May.

Concernant les Rentes Viageres au denier

vingt-cinq fur les Aydes & . Gabelles , créées

par Edit du mois de Novembre 1722.par lequel

Sa Majefté ordonne que tous ceux qui ont re-

tenu defdites Rentes Viageres , feront tenus

dans huitaine , à compter du jour de la publica

tion du prefent Arreft , de payer le montant

des Rentes par eux retenues dans les mêmes

effets qui doivent être reçûs en payement aux

termes de l'Edit de création de dites Rentes

pour en être les Contrats paflez fous le nom &

au profit de ceux qui les ont re enuës , & non

d'autres ; fans que fous prétexte que quelques

Parties deftites Rentes ont été retenues pour

plufieurs perfonnes , ou autre prétexte que ce

foit , on puiffe paffer les Contrats pour

ou partie defdites fommes retenues , fons d'au-

tres noms & au profit d'autres perfonnes que

de celles qui les ont retenues , à peine de nullité-

defdits Contrats. Ordonne Sa Majesté que ceux

qui n'auront point rempli ledit payement dans

la huitaine , n'y feront plus reçûs après ledit

délai expiré , fauf à ceux qui auront payé des

à comptes à fe faire pafer des Contrats pour le

montant de ce qu'ils auront payé , & que ce qui

n'aura pas été rempli defdites Rentes , foit

રે

H⋅vj

le rout

délivré
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délivré à Bureau ouvert à ceux qui fe prefen

teront pour les acquerir , à condition de payer

fur le champ la totalité de ce qu'ils en acque

reront dans les effets portez par ledit Edit.

ARREST du Confeil d'Etat du Roy , du 21.

May. Qui ordonne que jufqu'au dernier du.

mois de Septembre prochain , les Billets & Re-

cepiffez faits par les Directeurs des Monnoyes

ou leurs Commis , avant la publication de l'Edit

de Septembre 1720. feront convertis en Rentes

Perpetuelles fur les Tailles au Denier so.

créées par l'Edit d'Aouft 1720. après que les

Porteurs d'iceux les auront fait vifer par le

fieur Monnor de Villemer ; & qu'après ledit

jour dernier Septembre , ceux defdits Billets

& Recepiffez qui fe trouveront en nature ,

feront & demeureront nuls & de nulle valeur.

*******************

-

NOUVELLES E'TRANGEREs.

De Conftantinople , ce 25. Mars 1723.

Lfatisfait

E Grand Seigneur a été extrêmement

fatisfait des affeurances que le Czar

lui a fait donner , qu'il n'avoit jamais pré-

tendu rompre avec la Porte dans fon ex-

pedition de la Mer Cafpienne.

Comme on n'eft plus fr inquiet fur les

mouvemens de la Mofcovie , on ne preffe

plus avec tant de vivacité les préparatifs

de guerre , & même on aenvoyé des con-

tre- ordres aux douze Fregates qui de-

voient aller à Aopli. Le
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Le Grand Vifir a dans une audience

afſuré le Réſident de l'Empereur que
la

Porte obfervoit fidelement les conditions.

du traité de Carlowits. Il a donné de pa-

reilles affurances à tous les Miniftres

Etrangers au fujet de la paix qu'on vou-

loit entretenir avec la République de

Venife.

On a payé la folde dûë aux Janiffaires

qui ont paffé l'Hellefpont , & on a donné

ordre au Seraskier Bacha de payer exac-

tement l'armée qui doit s'affembler fur

les frontieres de Perfe. On prétend que

le Grand Seigneur eft fatisfait des offres

qui lui ont depuis peu été faites par le

Czar , & qu'il confent que Derbent refte

en la poffeffion de Sa Majefté Czarienne,

pourvû qu'elle n'étende pas plus loin fes

conquêtes , & qu'elle n'attaque plus le

Prince Tartare du Dagueftan.

De Petersbourg, ce zo. Avril.

#

MⓇ

R Wilde , Miniftre des Etats Ge

neraux a eu audience du Czar

qui a ordonné aux Députez du College

qudu Commerce d'entrer en conference

avec lui , & de regler le tarif des droits,

fur un pied qui convienne à leurs Hautes

Puiffances.

Tous les Regimens qui étoient dans

Mofcou , & aux environs ont reçû ordre

de
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de fe rendre à Aftracan , pour être à por-

tée de s'opposer aux entreprifes des Tar-

tares d'Ufbec & du Dagueftan , qui pa-

roiffent fe difpofer à faire une invafion

du côté de Cafan , en reprefailles de l'ex-

pedition que fit l'année derniere le Czar

dans leur pays.

La Province de Kilan , l'une des plus

fertiles de la Perfe s'eft foumife à la do-

mination du Czar , & un grand nombre

de Rebelles a abandonné le parti de l'U-

furpateur Miriveits , pour fe mettre ſous

la protection de Sa Majefté Czarienne.

Le Czar a rendu une Ordonnance

pour augmenter fes Regimens , & les

Officiers fe font difperfez dans differen-

tes Provinces pour faire les levez necef-

faires.

Malgré toutes les nouvelles préceden-

tes, on ne parle plus de rupture entre le

Czar & le Grand Seigneur ; on débite au

contraire qu'ils font convenus des dé-

marches qu'ils doivent faire cette année

pour leur interefts communs. Sa Majesté

Czarienne a chargé fon Miniftre à Cop-

penhague de renouveller fes inftances au-

près du Roy de Dannemarck , au fujet

de la reftitution du Duché de Slewichs

au Duc d'Holftein.

La Flotte qu'on a équipée dans ce Port,

& dans celui de Cronfloot , fera com

mandée
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mandée par le Comte Apraxin , Amiral

General , & par le Vice-Amiral Silvertz

qui lui fera fubordonné.

De Stokolm , ce 28. Avril.

La été reprefenté aux Etats
par les

qu'il étoit neceffaire de conftruire quel-

ques Forts pour couvrir les Frontieres de

ce Duché du côté qui confine au pays

cedé par le traité de Nystadt à Sa Ma-

jefté Czarienne ; on s'eft contenté en con-

fequence de ces reprefentations de donner

des ordres pour ajoûter quelques ouvra

ges aux Fortifications d'Abo & d'Hel

fingfos.

i

La demande faite par le Miniftre du

Czar , pour lui obtenir le titre d'Empe-

reur de la Grande Ruffie , & les préten

tions de Sa Majesté Czarienne fur le

Port de Wirolax en Finlande , n'ont pût

encore obtenir une décifion des Etats du

Royaume , quoique leur affemblée foit

prête à finir.

Enfin les differends qui étoient furve?

mus par raport au reglement des limites

du Duché de Finlande ont été terminez

par l'Affemblée des Etats ; l'Eglife de

Virolax appartiendra à la Suede , & la

Riviere aux Mofcovites.:

On
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On doit remettre au Senat le Memoire

que M. Rumpf, Réfident des Etats Ge-

neraux a déja prefenté à la Chancellerie,

au fujet du rétabliffement du libre com-

merce entre la France & la Hollande

depuis la ceffation du mal contagieux.

Le 12. de ce mois à neuf heures du

matin le feu prit par accident à un Mou

lin à vent près de l'Eglife de Sainte Ma-

rie fur le Zuderholm , & comme le vent

étoit fort impetueux , les étincelles furent »

tranfportées dans divers endroits des en-

virons , & même au- delà de deux ruës ,

en forte que l'embrazement ayant pris à

30. ou 40. maiſons à la fois , & s'étant

répandu dans divers quartiers avec une

rapidité extraordinaire , on fut tout d'un

coup dans une grande confufion , & on

ne pût employer avec fuccès les Pompes

ou Seringues à eau ; le Roy ayant été

averti de ce trifte accident , fe tranſporta

fur les lieux pour donner fes ordres , ce

que Sa Majefté a continué de faire juf-

qu'à la fin. On compte qu'il y a deux à

trois mille maifons réduites en cendres ,

entre autres celles des Miniftres de la

Grande Bretagne , de Hanover & de

Holfteim , outre la belle Eglife de Sainte

Catherine , qui avoit été entierement re-

parée il y a deux ans ; divers Magafins

remplis de poix , de goudron, de grains,

&
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& de fel , le grand Chantier , avec les

vaiffeaux qu'on y radouboit , & fix vaiſ-

feaux Marchands qui étoient à l'ancre

peu s'en eft fallu que la maifon de l'Ami-

rauté n'ait eu le même fort , comme auffi

fes Magafins & vaiffeaux , le feu ayant

auffi pris à une maiſon du voiſinage. Plu-

fieurs habitans ont eu le malheur de perir

dans cet incendie , & un plus grand nom

bre y ont été bleffez : 60. Gardes du Roy

ont auffi été bleffez , & il en manque 42.

autres que l'on croit enfevelis fous les rui-

nes. La maifon de M. Rumpf, Réfident

des Etats Generaux , a été prefervée du

feu , quoiqu'elle foit dans le voifinage du

Moulin qui a été confumé , & que les

autres maifons des environs ayent été ré-

duites en cendres ; mais ce Miniftre a eu;;

le malheur d'être bleffé à la tête, en vou-

lant faire fauver les meubles de fa belle-

mere , dont la maiſon a auffi été brûlée.

L

De Coppenhague , ce 5. May.

'Efcadre qu'on équippe dans ce Port,

& dans quelques autres de la Mer

Baltique fera compofée de vingt- trois

vaiffeaux de ligne , & le Roy eft conve-

nu que les Officiers qui la monteront fe

ront fubordonnez à l'Amiral de l'Efcadre

que le Roy de la Grande Bretagne doit .

joindre
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joindre à celle de ce Royaume.

On a averti tous les Officiers qui fer-

vent actuellement dans les Pays Etran-

gers de revenir ici inceffamment à peine

de faifir les biens qu'ils poffedent dans

le Royaume , tant contre eux que contre

leurs heritiers.

Le Comte de Viebe , Commandant en

Norvegue a fait arrêter à Drunthen , &

en d'autres endroits du Royaume des

complices de la confpiration de Paul

Ivel. Suivant la dépofition d'un particu

lier qui a revelé les fecrets de ce criminel

d'Etat , une Flote de Galeres Mofcovi-

tes , efcortées de quelques Fregates de-

voit venir en Norvegue par la Mer Blan-

che , & le Capnord pour débarquer des

troupes , qui foutenues par les mal-inten-

tionnez du pays fe feroient emparées de

Drunthen & de Bergue.

Les Magiftrats de Hambourg ont con-

fenti de payer au Czar les cinquante

mille Rildales , qu'il prétend hui être

dûës , afin que ce Prince ne les inquiete

point dans le commerce de Moſcovie.

On écrit de Varfovie que le Primat

du Royaume avoit écrit aux Senateurs

pour les avertir que le Roy de Pologne

fe rendroit dans peu à Fauftade pour y

tenir avec eux un grand Confeil , dans

lequel on délibereroit für l'Affemblée

d'une
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d'une nouvelle Diette generale . On craint

une confederation de la Nobleffe dans

le grand Duché de Lituanie. Le General

Poniatowſchi n'a pû encore prendre pof-

feffion de la Charge de Grand Trefo-

rier.

On attend ici de Hollande , la ratifi-

cation de l'accommodeme
nt dont on eft

convenu avec les Etats Generaux , au fu-

jet du commerce & du paffage de leurs

Vaiffeaux par le Sund. On ne doute pas

qu'il ne foit déclaré , que tous les Vaif-

feaux , fans diſtinction , pourront libre-

ment y paffer.

UN

De Vienne , ce 6. May.

N Couriervient d'apporter de Cam-

bray , la copie de la proteftation que

le Pape a fait faire entre les mains des

Echevins de la Ville de Cambray , con-

tre l'Inveftiture éventuelle des Etats de

Parme & de Plaifance , confentie par la

l'Em-

Diette de l'Empire , & donnée

pereur à l'Infant d'Eſpagne Dom Carlos

On a publié une Ordonnance qui dé-

fend ,fous des peines rigoureuſes , de faire

entrer dans le Pays Hereditaire de l'Em-

pereur aucuns Tabacs de fabrique étran

gere.

par

M. Hamel Bruyninx , Envoyé des

Etats
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Etats Generaux en certe Cour , a pre?

fenté un Memoire au fujet de la nou-

velle Compagnie des Indes , que l'Em-

pereur a deffein d'établir dans les Pays-

Bas ; il avance que cet établiffement eft

contraire au Traité conclu à Munfter en

1648. & confirmé par l'Art. XXIV . de

celui de la Barriere.

Le 20. Avril , l'Empereur donna à

l'Evêque de Munfter , l'Inveftiture des

Principautez de Munfter , & de Pader-

born , qui fut reçûë , au noin de ce Prin-

ce , par le Baron Ferdinand Gaſpard

de Drofte , Confeiller d'Etat ordinaire

de l'Electeur de Cologne , accompagné

du Chevalier d'Eunife , Plénipotentiaire

de l'Evêque de Munſter.

Le 23. Sa Majefté Imperiale donna

au Prince Gofvin-Ermand- Othon de

Heydersheim , Grand Prieur de l'Ordre

de Malthe en Allemagne , l'Inveftiture

des Fiefs relevans de l'Empire , appar

tenans à la Religion.

On fait venir des Troupes aux envi-

rons de cette Ville , pour prévenir les

défordres que pourroient caufer les ar-

tifans , pendant l'abfence de la Cour.

L'Empereur continuë de prendre le

divertiffement de la chaffe du Heron à

Laxembourg , où l'on en a pris un , au

piedduquel, étoit un anneau avec le nom

do
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de Ferdinand III. & l'année 1651. Sa

Majefté Imperiale l'a fait relâcher , après

lui avoir fait mettre un autre anneau

avec fon nom Charles V I. & l'année

1723.

De Londres , ce 14. May.

N écrit que le Parlement finira

les Séances le 1o. ou le 1z . du mois

prochain , & que le Roy partira le 16.

pour Hanover.

La Chambre Haute a refufé une Re-

quête que lui avoit préfenté l'Evêque de

Rocheſter , au fujet de quelques violen-

ces duColonel Wiliamſon, Deputé , Gou-

verneur de la Tour. Plufieurs Milords de

la Chambre Haute ont proteſté contre

ce refus.

Les Commiffaires de l'Amirauté ont

reçû ordre , de mettre inceffamment en

commiffion quatorzeVaiffeaux de guerre,

du troifiéme & du quatrième rang.

On penfe qu'une partie de ces Vaiſ-

feaux ira à Coppenhague, pour renfor-

cer la Flote du Roy de Dannemarck,

f

Le 10. May , les Seigneurs de l'Ami-

rauté mirent en commiffion douze Vaif-

feaux de guerre , le Sandwich , de qua-

tre-vingt pieces canon ; le Comberland,

de pareil nombre ; le Noriumberland ; le

Prince Frederics le Bedfort ; le Capitai

ne
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munes
>

ne , & le Breda , de foixante-dix. Le Su-

perbe le Nottinghan , le Plymouth , le

Dunkerque , & le Rippon , de foixante.

Le Billportépar la Chambre des Com-

contre le fieur Plunket , prifon-

nier à la Tour , a été approuvé par les

Seigneurs , à la pluralité de 84. voix

contre 37. on croit qu'ils feront quelques

changemens à celui qui condamne l'E-

vêque de Rocheſter à un banniffement

perpetuel , & qui le déclare incapable de

poffeder aucuns Benefices , de même que

celui qui a été paflé par la Chambre des

Communes , contre le fieur Jean Kelly.

Le 13. de ce mois , les Communes fi-

rent la premiere lecture du Bill , pour em-

pêcher efficacement les Sujets du Roy

d'Angleterre , de foufcrire , ou s'interel-

ferdansaucune foufcription pour la Com

pagnie des Pays Bas Autrichiens.

L

De la Haye , ce 16. May.

Es Etats Generaux ont reçû des let-

tres du Langrave de Heffe- Caffel, &

de la Princeffe Douairiere de Naffau ,

qui les follicitent de finir les affaires de

la fucceffion du feu Roy Guillaume ; &

d'employer leurs bons offices , pour faire

reftituer au jeune Prince de Naflau Diets ,

les Villes de Lelwer & de Fleffingue ,

que
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que la Province de Zelande lui retient.

Les Etats Generaux ont fait faire des

plaintes au Marquis de Prié à l'occafion

de l'augmentat
ion

de droits que l'Empe-

rear veut introduire fur les vins , le fel ,

& les autres marchandife
s

qui paffent

par le Brabant , ce qui eft précilement

contraire à des articles formels du Traité

de la Barriere.

pour

On a préfenté un projet pourun projet pour l'établif

fement de deux Compagnies , l'une

la pêche de la Baleine & du harang ;

l'autre pour le commerce de Turquie ,

& on travaille actuellement fur ce projet.

Sur les reprefentations faites par les

Deputez de l'Amirauté de Zelande , il

a été réfolu , que dans la fuite on ne ſe-

ra tenu de prendre qu'un feul Certificat

de fanté, pour toute la charge d'un

Vailleau.

De Lisbone , ce 16. Avril.

A Flote de Rio-Janeiro , eft entrée

Ldans le Port de cette ville le onze

Mars , après quatre -vingt neuf jours de

navigation. Elle eft compofée de quinze

Navires marchands , eſcortez par la Nô-

tre-Dame des neceffite , & le S. Laurent ,

Vaiffeaux de guerre commandez par les

Capitaines Louis de Abreu Prego , &

Jo-
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Jofeph de Somiedo Maya. Elle eft char-

gée d'une grande quantité de fucre , de

cuir , de bois à bâtir , & de differentes

marchandiſes.

Le Roy a permis à quelques négo-

cians Hollandois , de faire venir ici de la

bierre de leur Pays , à condition qu'en

échange , on tranfportera en Hollande-

des vins de Porto , & des autres vigno-

bles de ce Royaume.

On écrit de Setubal , que le 23.
Avril,

l'Officier Garde-Mole de cette Ville ,

avoit fait arrêter le Capitaine d'une Flute

Hollandoife , qui avoit maltraité les

Commis qu'on lui avoit envoyez pour le

fommer de venir déclarer , felon l'ufage ,

s'il étoit content du fel qu'il avoit chargé.

Le fieur Roeland , Capitaine d'un Vail-

feau de guerre Hollandois , fervant d'ef

corte à 27. Flutes de la même Nation ;

qui étoient actuellement dans le Port ,

ayant reçû avis que ce maître de Navire

avoit été mis en prifon avec deux de ſes

Matelots , ufa le lendemain de repreſail-

les , & fit enlever le Garde-Mole , qu'il

trouva fur la riviere , faifant les fonctions

de fa Charge , & ne lui rendit la liberté ,

qu'après qu'il eut fait relâcher les prifon-

niers Hollandois.

Le Garde-Mole partit auffi-tôt , & fit

Les plaintes au Roy , quiordonna au Com-

te
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te de Riberri , ci-devant Ambaffadeur

à la Cour de France , de tirer raiſon de

cette infulte. Il s'acquitta de cette com-

mifon avec toute la fermeté & la vigi-

lance poffible , & il a obligé le fieur

Roeland de fubir lui-même la prifon. Le

Roy fatisfait de cette punition lui a rendu

la liberté.

A
D. Louis de Mello de S. Payo , Gen-

tilhomme Portugais établi dans les In-

des , où il a rendu de grands fervices à

l'Etat pendant plufieurs années , a été

nommé par le Roy , General de l'armée

d'Estreito.

Outre les 3. Vaiffeaux partis depuis

peu pour Goa , on en vient de faire par-

tir 3. autres pour le Royaume d'Angola;

3. pour Maranaon ; 2. pour la Province

de Paraïba , un pour Rio de Janeiro , &

17. pour Fernambuque , avec le S. Lau-

rent , Vaiffeau de guerre qui leur fert

d'escorte. On en prepare 13. autres , qui

feront chargez dans peu pour la Baye de

tous les Saints.

Le 18. Avril , les Académiciens appli

quez , tinrent leur feconde Conference

dans le fauxbourg des Olarias ; on y fit

la lecture de trois Difcours en profe , &

de plufieurs Pieces de Poëfie latine , Pot-

tugaife & Caftillane.

I Mas
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De Madrid, ce 4. May.

Es Religieux chauffez de la Mercy }

qui étoient allez à Alger pour la

Rédemption des Captifs , arriverent le

30. Mars dans le Port de Cartagene avec

420. efclaves Chrétiens rachetez , par-

mi lefquels il y a des femmes , des enfans

& plufieurs foldats des troupes de Sa Ma-

jesté.

On écrit d'Andaloufie , qu'une pluye

abondante y avoit entierement réparé le

tort qu'une longue fécherelle avoit fait

aux fruits de la terre.

On n'a point reçû de nouvelles impor

tantes de Ceuta , & il y a long-tems qu'on

n'a apperçu de Corfaires , ni fur les côtes

de ce Royaume , ni fur celle de Portu-

gal.

Quelques bataillons des Gardes Efpa-

gnoles & Walones , ont reçû ordre de

paffer en Catalogne , pour relever les au-

tres bataillons qui y font actuellement.

On écrit de Malthe , qu'il y étoit déja

arrivé plus de foixante- dix Chevaliers

de differentes langues , & qu'on en at-

tendoit encore un nombre confiderable de

Genes , de Livourne & de Meffine ; que

la vifite des Arfenaux , Magazins & Cî-

ternes , avoit été faite avec une grande

exacti-
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exactitude ; qu'on conftruifoit un nou-

vel ouvrage pour défendre la tête de l'A-

queduc qui conduit les eaux dans la Ville;

que le Grand-Maître avoit donné ordre

à tous les Armateurs particuliers de l'lfle

de rentrer dans le Port.

L

De Rome, ce 28. Avril.

E Prince Theodore de Baviere , qui

eft ici fous le nom du Comte deHoc-

kembourg , eft agréablement occupé par

les fêtes que lui donnent , à l'envi , les

perfonnes de diftinction. Ce Prince a ré-

pondu à leurs empreffemens , par des pré-

fens nombreux & magnifiques ; il a en-

voyé , entr'autres à Me la Ducheffe de

Guadagnola , un carton rempli des plus

belles dentelles. Le Pape lui donna au-

dience le fix Avril , & le reçût avec des

attentions particulieres. Les Cardinaux

ont , à fa confideration , l'exactitude de

leur cérémonial.

LeBailly de Sconden, Allemand, a été

nommé par le Grand-Maître de Malte

pour remplir les fonctions d'Ambaffa-

deur en cette Cour , à la place du Bailly

Spinola.

L'Empereur a invefti la fille pupille

du feu Prince Barberin , de toutes les ter-

res quela famille de ce nom poffede dans

I ij
le
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le Royaume de Naples , à condition cea

pendant , qu'elle ne fe mariera qu'avec

le confentement de Sa Majefté Impe

riale.

On debite qu'on va tranfporter ici le

Tréfor de Lorette , pour ne le pas laiffer

expofé aux Turcs , au cas qu'ils fiffent

une defcente fur les Côtes de la mer

Adriatique. Cependant on a mandé de

Conftantinople au Grand-Maître de Mal

the, que la réponſe qu'il fit l'année der

niere au Commandant de la Flotte Ot-

tomane , avoit été fi bien reçûë de fa

Hauteffe , qu'elle faifoit des propofitions

d'accommodement , & que l'on alloit

traiter inceffamment de l'échange des Ef

claves faits de part & d'autre.

Les Generaux des differens Ordres de

S. François , ont reçû ordre du Pape de

fe trouver tous au Chapitre General, qui

doit être tenu dans peu en préſence de Sa

Sainteté , qui , à ce qu'on affure , a deſ-

fein de faire quelques changemens à leurs

Conftitutions.

On a expedié des ordres pour faire

partir un détachement des Compagnies

des Gardes à pied , qui eft deſtiné à fer-

vir fur les Galeres du Pape , qu'on arme

actuellement à Civitavecchia afin de

mettre les Côtes de cet Etat à couvert

des infultes des Corfaires de Barbarie.

,

Le
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Le 20. Avril , M. Charles Ambroy

Mezzabarba , Patriarche d'Alexandrie

& Vicaire Apoftolique à la Chine , arri-

va en cette Ville ; le lendemain matin

il alla rendre vifite aux Cardinaux Conti

& de fainte Agnés. Le 22. après- midi

il eut audience du Pape , qui dura juſ-

qu'à la nuit ; on n'a rien fçû de ce qui

s'y eft paffé , finon que ce Patriarche a

reçu ordre deder par écrit la relation

de fon voyage & de fon fejour à la Chi-

ne il a préfenté à Sa Sainteté les treize

perles que lui a envoyées l'Empereur de

la Chine , parmi lesquelles il y en a une

fort grolle & de grand prix , quatre de

moindre valeur , & huit qui n'ont rien

d'extraordinaire.

Le Pape , accompagné d'un nombreux

Cortege , eft parti le 26. pour la Catena;

il a dîné dans la maifon de plaifance du

Duc de Stroffi , qui fe trouva fur la rou-

te. Sa Sainteté a ordonné que pendant

fon fejour à la Catena , tout le monde

fut deffrayé aux dépens de la Chambre

Apoftolique.

On apprend de Sicile , que l'Arche-

vêque de Palerme , que l'Empereur avoit

contraint de fe retirer , à caufe de fon

attachement pour Sa Majesté Catholi-

que , eft revenu dons fon Diocèſe , ou

il a été reçû avec toutes les marques

d'af•
I iij
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d'affection imaginable , tant de la part du

Clergé que de celle de la Nobleffe.

On a fait venir à Rome les plus habi-

les Aftronomes d'Italie pour les faire tra-

vailler à la réformation du Calendrier.

Ils font défrayez par la Chambre Apof-

tolique.

E

De Venise , le 8. May.

de ce mois le Prince hereditaire

Lde Modene , & la Princeffe fon

époufe, arriverent ici avec une nombreu-

fe fuite , pour prendre part aux divertif

femens de la Foire de l'Afcenfion. Le 6.

jour de cette Fête , le Doge accompagné

de la Seigneurie & du Nonce du Pape ,

monta fur le Bucentaure , & fit la cere

monie ordinaire d'époufer la Mer , après

laquelle il entendit la Meffe dans l'Eglife

de S. Nicolas au Lide. Il fut falué de

l'Artillerie des Vaiffeaux & de la Mouf-

queterie des troupes ; il traita enfuite ma-

gnifiquement tous ceux qui l'avoient ac-

compagné. L'ouverture de la Foire qui

doit durer 15. jours , fe fit avec les ce

remonies accoutumées.

DIGNI
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DIGNITEZ , BENEFICES,

Charges des Pays Etrangers.

L en

Ruffie.

a

C

E Prince Dolorucki qui a été Am-

baffadeur en France , & en Danne-

mark , a obtenu féance dans le Confeil

des affaires Etrangeres le 20. Mars.

Dannemark.

Le Major General Bardenfleth a pris

poffeffion de fa nouvelle Charge de Co-

fonel des Gardes du Corps de Sa Ma-

jefté Danoife.

Allemagne.

M. le Baron d'Oftein a été élevé à la

Dignité de Comte de l'Empire.

M. le Baron d'Andlhein a été fait

Confeiller ordinaire au Confeil d'Etat de

l'Empereur , & membre du Confeil de

Regence de la Haute Autriche.

Le Prince de Culmback a obtenu de

l'Empereur le Regiment d'Infanterie du

feu General Laimbruck. Le Prince de

Modene en a obtenu le Regiment des

Cuiraffiers de Gondrecourt.

I iiij L'Em-
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L'Empereur a nommé à l'Evêché de

Crotone , dans le Royaume de Naples ,

le Pere Gaetan Cofta de Porto , qui ac-

compagna en 1716. le Baron de Fleiſch-

man , Réſident de S. M. I. à Conſtanti-'

nople , & qui y a demeuré quelquetemps

en qualité de Miffionnaire.

Angleterre.

M. le Comte de Rochefter a herité du

titre du Comte de Clarendon , mort de-

puis peu fans enfans..

M. l'Evêque de Lincoln a été nommé

par le Roy d'Angleterre à l'Evêché de

Londres.

Le Docteur Barken , Miniftre de Saint

Gilles , & Chapelain ordinaire du Roy,

a été nommé à l'Evêché de Bangor.

M. d'Avenant , Miniftre dans les Cours

d'Italie , a été nommé par le Roy pour

remplacer auprès du Roy de Sardaigne

M. Molefwort , fon Envoyé , qui eft ma-

lade depuis long- temps.

Hollande.

M. le Comte de Honfpech , Gouver

neur de Bois- le-Duc , a obtenu la Char-

ge de General de la Cavalerie de l'Etat ,

vacante par la mort du Comte de Tilly.

Le Prince Guillaume de Heffe- Caffel

a obtenu le Gouvernement de Maftricht,

le
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le Baron de Recuteren celui de Breda.

Le Baron de Pallavet celui de Tour-

nay , & le Baron de Guickel celui de

Venflo.

M. Hoof Bourgue Maître de Delft a

pris féance dans le Confeil des Députez

de la Province de Hollande.

Nous fommes obligez de relever quel-

ques fautes qui fe font gliffées à l'article

des nouvelles de Hollande du precedent

Mercure , page 811. des Memoires infi.

deles nous ont trompez , mais pour ne

pas laiffer fubfifter l'erreur dans le Pu-

blic , nous dirons ici que M. Van Hu

bert , Seigneur de Cruiningen , Grand

Bailly des Villes de Muiden , Draerden

&c. n'a point été nommé pour remplir

le pofte d'Envoyé extraordinaire des Etats

Generaux à la Cour de la Grande Breta-

tagne , & remplacer M. Van-Borffelen.

On ne fçait même point encore fur qui

le choix tombera , les Etats de Zelande ,

qui font en poffeffion de prefenter un

fujet aux Etats Generaux pour y aller

avec ce caractere , ne s'étant pas encore:

affenblez là deffus.

Ce qui eft dit dans la même page

touchant Mrs Mauricius & Vander Meir,

l'un Syndic de la Ville de Purmarend , &

Député de cette Ville aux Etats de Hol-

lande , & l'autre Magiftrat de Leyden

Iv n'eft
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n'eft pas mieux fondé , & nous prions

les lecteurs de n'y avoir aucun égard.

Nous tâcherons à l'avenir autant qu'il

dépendra de nous d'exempter nôtre Jour-

nal de ces fortes de méprifes.

Portugal.

M. Ruy-Vas de Segueira a obtenu du

Roy de Portugal la Commanderie de

S. Vincent de Beyra.

>Le Docteur Louis Machado , Profef

feur dans l'Univerfité de Coimbre , a ob-

tenu du Roy une place de Defembarga

dor ordinaire de la Relation de Porto.

Espagne.

Don Pedro Ruy-Perés de Orduña

Brigadier des Armées de Sa Majefté Ca-

tholique, a obtenu le Gouvernement Mi-

litaire & Civil de la Ville de Sanphe-

・Lippo.

M. le Marquis de Silva Real Mayor-

dome de Semaine de la Reine Douairiere

d'Espagne , a été nommé Gentilhomme

de la Chambre du Roy.

Don Jean-Jofeph de Matiloa Alcayde

de la Cour , a obtenu une place de Con-

feiller au Confeil des Finances.

Don Pierre Cazado a obtenu une place

de Confeiller de Cap & d'épée dans le

Confeil fuprême des Indes.

•

Le
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Le Marquis de Grimaldo , Miniftre &

Secretaire d'Etat eft chargé depuis quel

que temps des affaires de la Marine &

du Commerce à la place du Prefident du

Confeil des Indes , qui eft dangereuse-

ment malade.

Le R. Pere Chryfoftome de Verga ,

cy-devant General de l'Ordre de S. Ber-

nard , a été nommé par le Roy à l'Evê-

ché d'Aftorga.

Le R. Pere Manuel d'Oropesa a été

élu General par les Religieux de l'Ordre

de S Jerôme dans le Convent de Saint

Barthelemy de Lupiaña.

Italie.

M. Nicolas Lana a pris poffeffion à

Rome le 23. Mars de la Charge de Com-

miffaire General de la Chambre Apofto-

lique.

Le Cardinal Tolomei a été fait Pro

tecteur des Juifs nouvellement baptifez ,

& des Anglois & Ecoffois qui fe font,

faits Catholiques.

Le 12. Avril le Pape a propofé dans

un confiftoire le R. Pere Charles- Antoi-

ne Donadoni , FrancifcainFrancifcain
, pour, pour l'Evê-

ché de Sebenico en Dalmatie.

Don Hyacinthe Valledor pour

ché de Dina , en Espagne.

l'Evê

Le R. Pere Don Jofeph Peretro ,

I vj
Gene-
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General de l'Ordre de la Mercy pour

l'Evêché d'Almeria , en Espagne.

Paul de Vilana Perles fut préconisé par

le Cardinal de Cienfuegos pour l'Arche

vêché de Salerno.

M. l'Abbé de Tilly , fut propofé par

le Cardinal Ottoboni pour l'Abbaye de

S. Sauveur , Ordre de S. Benoît , Dio-

céfe de Bourdeaux.

་
Le R. Pere Claude. François Leou-

tre , Religieux de l'Ordre de Câteaux ,

fut propofé par le même Cardinal pour

l'Abbaye de Grofbofc, Ordre de Cîteaux,

Diocéle d'Angoulême.

M. Charles François Ayroldo , Mila-

nois à obtenu de Sa Sainteté le Gouver-

nement de Civitavecchia , vacant par la

promotion de M. Hercule d'Aragona à

I'Evêché de Milets , en Calabre.

M. Charles Petronio a obtenu le Gou

vernement de Benevent.

BAPTES MES MORTS .9°

& Mariages des Pays Etrangers..

E 26. Avril dernier le fils du Prince

Jerôme Altieri & de Dona Marie-

Magdelaine Borromeo , fon épouſe , fút

baptifé à Rome dans la Chapelle du Car-

dinal
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dinal Altieri , par l'Archevêque de La-

riffa , étant tenu . fur les Fonds par le

Cardinal Barberin , & par la Princeffe

Doüairiere Altieri , qui le nommerent

Emile-Charles-Marc-François-Marie-Jo-

feph-Ange- Pafcal- Gafpard.

Don Martin Mafcarenhas , fecond

Marquis de Gonnea , fixiéme Comte de

Sancta- Crus , neuviéme Seigneur de Lau-

ro , Confeiller au Confeil Royal de Sa

Majefté Portugaife , & fon Majordome

Major , eft mort à Lifbone le 9. Mars

dernier.

Le General Homerhielm qui a accom-

pagné le feu Roy de Suede Charles XII.

dans toutes fes expeditions , eft mort à

Stokolm le Avril dernier dans un
quatre

âge fort avancé.

La Princeffe Royale de Dannemarck

eft accouchée à Coppenhague d'un Prin-

ce le 31. Mars. Il fut baptifé le lende-

main fans ceremonie dans l'appartement

de la Princeffe fa mere , & il fut tenu

par le Roy qui le nomma Frederic.

Leopol- Antoine-Jofeph , Comte de

Sclick , de Paffaum , & de Weiskirken,

Confeiller d'Etat ordinaire , Chambel-

lan de l'Empereur , Maréchal de Camp

General , Colonel d'un Regiment de

Cavalerie , & Grand Chancelier du

Royaume de Bohême , eft mort à Vien

ne
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ne en Autriche le 8. Avril dernier , âgé

de 62. ans.

La Ducheffe de Rutland , à Londres,

eft accouchée d'un fils , qui a été baptifé

par l'Evêque de Lincoln , & nommé

George. Il a été tenu fur les Fonts par

le Roy d'Angleterre & le Prince de

Galles , & il a eu pour Maraine M. la

Comtelle de Holderneff.

Le Docteur Jean Robinfon , Evêque

de la Ville deLondres , eft mort à Hamp-

ftead le 22. Avril , dans la foixante-

douzième année de fon âge. Le 24. fon

corps fut porté au Palais Epifcopal de

Fulhan , il doit être inhumé dans l'Eglife

voifine de ce Palais.

Le Duc de Mancheſter a époufé à Lon-

dres , le 27. Avril , Mule Ifabelle - de

Montagu , fille du Duc de ce nom .

Le fils de Don Diego Mendoca , Se

cretaire d'Etat du Roy de Portugal , a été

baptifé à Liſbonne le 14. Mars par le

Patriarche de cette Ville. Il a été tenu

fur les Fonts par le Roy & l'Infant Don

Pierre , au nom de l'Infante Dona Ma-

rie , & nommé Jean - Pierre.

Dona Thereſe de Jefus , fille de Don

Diegue de Menefé de Tanora , & de

Dona Marie-Barbe-Jofephe , Comteffe

de Brenier , ci-devant Dame du Palais

de la Reine , eft entrée dans le Convent

des
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des Religieufes Carmelites de la Concep-

tion , à Liſbonne en Portugal.

Dona Loüife de Portugal , Comteſſe

de Redundo , veuve du Comte Fernand

de Soufa- Cotinho , & fille de Don Ro-

drigue Lobo de Silveira , premier Comte

de Sarzedas , eft mort à Lifbonne le 28.

Mars.

Don Philippe Colonne , fils du Con-

nétable de ce nom , eft mort à Rome le

25. Mars , âgé de quatorze mois & quel,

ques jours.

La Princeffe Frederique - Henriette

d'Anhalt Bernbourg , qui fut mariée le

10. Decembre 1721. à Leopold , Prince.

d'Anhalt Cocthen , eft morte à Corfen ,

en Allemagne , dans fa vingt-deuxième

année.

La Princeffe Chriftine- Loüife de Naf-

fau-Idftein , Epoufe du Prince d'Oeft-

frife , eft morte à Auni le 13. Avril

âgée de trente- trois ans.

Le Comte Jofeph Illeshazy-d'Illes-

haza , a épousé , dans la Chapelle du

Palais à Vienne en Autriche , De Anne

Françoife Czacki de Kerefztízech , Da-

me d'Honneur de l'Imperatrice , & nié-

ce du Cardinal Zacky , qui lui donna la

benediction nuptiale , étant affifté de M.

Stancheri , Curé de la Cour.

Le Comte Ignace d'Oettinghen-Wal-

lerstein ,
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lerftein , Confeiller d'Etat & Chambellati

de l'Empereur , eft mort à Marck- Buf

fingen , dans la quatre- vingt-uniéme an-

née de fon âge , fans avoir pris d'al-

liance.

Le Lieutenant General Dewits , eft

mort à Berlin le 17. Avril , & fon corps,

qui a été inhumé dans une de fes terres ,

a été conduit aux portes de la Ville avec

tous les honneurs militaires , ufitez dans

les Pompes funebres.

lui a

Dona Julie de Graffi , a pris à Rome ,

l'habit de Benedictire , dans le Convent

des Religieufes de Champ de Mars. Le

Cardinal Albani Camerlingue ,

donné le voile , en préfence du Prince

Theodore de Baviere,& d'une nombreuſe

affemblée.

Le Marquis François- Marie Corfini ,

eft mort à Rome , âgé de foixante & dix

années , & fon corps a été inhumé avec

cérémonie , dans l'Eglife Nationale des

Florentins.

SUPPLEMENT.

MRebenae, Marquis de Louvois ,

R François-Louis le Tellier de

Seigneur de la Merville , d'Arcy Villa-

coublay, & autres lieux ,fils de M. Louis-

Nicolas
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Nicolas le Tellier , Comte de Rebenae ;

Marquis de Louvois & de Souvré , Lieu-

tenant General pour le Roy au Gouver-

nement de Bearn & Navarre , & Maî-

tre de la Garderobe de Sa Majeft , &

de Dame Catherine- Charlotte de Pas-

Feuquieres , Comteffe de Rebenac , a

époufé le 30. de ce mois Dile Marie- Ga-

brielle de Brancas , fille de Loüis de

Brancas , des Comtes de Forcalquier

Marquis de Cerefte , Baron du Caftelet

& de Villers , Seigneur de Robion , Vil-

rolles Montjuftin & Juvify , Chevalier

de la Toifon d'Or , Confeiller d'Etat

d'Epée , Commandeur de l'Ordre Mili-

taire de S. Louis , Lieutenant General

des Armées du Roy , & du Gouverne-

ment de Provence , & de Dame Elifa-

beth-Charlotte Candide de Brancas.

M. Bleickard Maximilien de Helmftat,

Meftre de Camp d'un Regiment de Ca-

valerie Etranger , fils de Mre Bleickard,

Comte de Helmftat , Baron du S. Empi-

re , Seigneur des Villes deR fchoff heim-

Hinglange , & auties lieux , & de Dame

Marie Jofephe , Comteffe de Poitiers , a

époufé Dile Eleonor de Poitiers , fille de

M Jean Ferdinand , Comte de Poitiers,

Seigneurs de Wagnée , Gouaix , &c. &

de Dame Eleonor de Mefgrigny , Mar-

quife de Bonnivet , Comtelle de Vihiers,

& autres lieux. M
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M. Charles Barentin , Abbé Com

mandataire desAbbayes Royales de Vaas,

Ordre S. Auguftin , & de la Boiffiere

Ordre de S. Bernard , Prieur de Rupt

aux Nonains , eft decedé à Meaux le

31. May âgé de so . ans huit mois. Il

étoit fils de M. Honoré Barentin , ancien

Premier Prefident du Grand Confeil , &

de Magdelaine Perrot de la Malmaiſon.

On nous écrit de la Ville de Troye

du 25. de ce mois , que M..... a compofé

une Hiftoire des Comtes Hereditaires de

Champagne , dont la mort de l'Auteur a

retardé l'impreffion , quoique cette Hiſ-

toire foit entierement achevée dès l'année

1710. Le manuſcrit eft entre les mains

du principal heritier , lequel étant hom-

me de lettres ne differera pas long-temps

de donner cette production au Public

On nous mande auffi qu'un autre Auteur

du même pays a écrit pofterieurement fur

la même matiere ; mais on ſe flatte la
que

premiere Hiftoire , dont on vient de par

ler , n'en fera ni moins eftimée , ni moins

recherchée.

On écrit de Nantes du 15. qu'un jeune hom-

me qui logeoit ordinairement dans une Auberge

au Fauxbourg du Marchix , à l'Etoile d'Or,

chez une veuve qui avoit trois enfans , & une

fervante , entra Lundy dernier fur le foir dans

cette Auberge , fans être apperçû , & fe cacha

fous

>
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Tous le lit de l'Hôteffe , où il s'endormit. L'Hô

tefle s'étant couchée ſur les onze heures , ainſi

que la fervante & les enfans , & le jeune hom.

me environ une heure après minuit ayant vû

que cette femme étoit dans un profond fom-

meil , fortit de deffous le lit , & armé d'une

épée , d'un grand couteau , & d'une hache , il

ala maffacrer la fervante & les deux enfans

qui étoient couchez auprès d'elles après quoi

il alla au lit de l'Hôteffe lui donna plufieurs

coups de couteau , & la crut morte , & comme

il fçavoit qu'elle avoit auprès d'eile fon troi-

fiéme enfant , qui étoit une fille de cinq ans ;

il tâcha de la percer en donnant plufieurs coups

d'épée au travers du lit , qui heureuſement

n'atteignirent point l'enfant , parce qu'il s'é-

toit gliffé entre le mur & le bois du lit. Quand

il eut faitfon coup , il prit la clef de l'armoire,

& y vola 14. ou 15oo. 1. s'étant enfuite retiré,

il entra dans la Ville à la porte ouvrante , &

alla trouver le Clerc de M. Richeur , Procu-

reur , & l'ayant fait lever il le mena avec lui à

Richebourg Ce Clerc le voyant tour changé

& rempli defang , lui demanda s'il étoit bleffé,

l'affaffin lui répondit qu'il s'étoit battu avec

quelqu'un de fes camarades ; enfuite étant en-

trez dans un Cabaret à Richebourg ils deman-

derent une chambre particuliere , mais l'Hô-

teffe lui dit qu'elle n'avoit que fa beuvette ; ce-

pendant le bruit de cet affaffinat ayant com

mencé à fe répandre , l'Hôteffe vint leur dire

voilà ungrand malheur qui vient d'arriver au

Marchix, où une femme , fes trois enfans , ¿

fa fervante ont été aẞaffinez cette nuit , mais la

femme n'eft pas morte. L'affaffin fut frapé de

cette derniere circonftance croyant avoir auffi

tué fon Hôteffe. Il demanda d'un ton mal affeu

τέρ
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ré , fi elle parloit encore : la Cabaretiere lai ré

pondit , qu'cüy ; à quoi il parut tout interdit

ce qui joint aux taches de fang qui étoient ref-

tées fur fon habit , donna lieu à cette femme

de le foupçonner , & de lui dire d'un ton fer-

me & affeuré : n'est-ce point vous qui avez

commis cet aẞaffinat ? En même temps quel-

ques habitans de Richebourg , fe faifirent de ce

malheureux & du Clerc qu'ils conduisirent au

Château devant M. de Menoux , Lieutenant

de Roy , qui les ayant fait fcüiller trouva l'ar-

gent volé. On les mena enfuite à la prifon de

Bouffay , où ils furent interrogez ; le criminel

avoia tout , & declara que le Clerc étoit in-

nocent.

Mercredy on les conduifit fur les lieux , pour

les confronter devant cette pauvre femme , qui

n'eft pas encore morte , mais qui felon toute

apparence n'en peut pas evenir. L'affiffin de-

clara hautement que c'étoit lui ' eul qui avoit

commis tout ce meurtre , & que s'il avoit crû que

cettefemme n'eut pas été morte,il l'auroit ache-

vée.Jeudy matin on inftruifit fon pro ès , &

fur les 6. heures du foir il fut conduit daas un

tombereau fur les lieux où il avoit commis l'af-

faffinat & y fut rompu vif. Il refpira fur la

roue jufqu'à dix heures du foir que le bourreau

l'étrangla. Ce malheureux étoit âgé d'environ`

22. ans , & fe nommoit Paul Lereur , il étoit

de Breft , il étudioit en Droit , & il devoit

foutenir une Thefe le jour qu'il fut executé.

Toute la famille eft compofée de très honnêtes

gens ; le Clerc vient de fortir de priſon , ayant

été reconnu innocent.

EXPLI
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EXPLICATION de la troifiéme

Enigme du Mercure d'Avril dernier

par M. l'Affichard.

CArtes ,Artes , amufante famille ,

Donttantdegens debien rempliffent leur loifir,

Quand je vous tiens au jeu de l'aimable Qua-

drille ,

Je perds toûjours avec plaifir

D'abord que c'eft avec Spanille,

Jes

APPROBATION.

lu
"Ay lû par ordre de Monfeigneur le Garde

des Sceaux le Mercure du mois de May

1713. & j'ai cru qu'on pouvoit en permettre

l'impreffion, A Paris le 2. Juin 1723.

HARDION.
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Suite de l'Errata du mois d'Avril.

Age 688. ligne 11. s'enyvrent , lifez l'eny-

P vrent.

Page 724. ligne 4. du bas de vie , lifez de vic.

Page 766. ligne 18. quadratum , lifez quadra-

ture.

Page 70. ligne 9. Caftille , lifez Portugal.

Page 788. ligne 4. du bas faire , lifez fait.

P

Fautes à corriger dans ce Livre.

Age 848. ligne 6. fiers , lifez fieres.

Page 852. ligne 7. les , lifez ces,

Page 886 ligne 16. eft ,érez ce mot.

Page 960. ligne 22 , de la , lifez & la.

La planche des Medailles doit regarder l#

page 965.

L'air noté doit regarder la page 947.
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